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EMPEREUR DE RUSSIE. 
AVEC UN 
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P LE Rib E 
DUC DE HOLSTEIN, 


EMPEREUR DE corp oa, 
Exc. Erc. BTC- | A 


Priced d'un Ditail Hiſtorique 40 her Droit 
fur le Ducbe de Schr ESWICH. | 


dine Ste 


gun IR K de Holſtein, Empereur de 
« P Je toutes les Ruſſics z Etoit. d'une 
58 des plus grandes maiſons Souve- 
taines de Allemagne, Punique hèritier de 


lon pere & regent du nah de Hol. 
ſtein- Gottarp. 


Sa naiſſagce , le "deſtinoia Us gouver- 


nement & à la poſſeſſion du plus grand 
Empire qui ſoit dans le Nord. Il deſcen- 


Git par ſa mere du Pk LE Grand, 
A 2 & 


M's x, o HR'E/S 


& 1e Teſtament de deux Imperatrices lui 
aſſuroient pour Tavenir les plus grandes 
& les plus flatteuſes eſperances. 
Son pere Charles Frederic heritier de l 
Mens & Duc de Schleswic , Epouſa en 
1725 Anne fille de PIERRE LE GRAND 
Empereur de Ruſſie. Son ayeul Frederic 
Duc. de Holſtein - Gottorp tuè en 1702 i 
la bataille de Kliſſow, avoit Epouſe Hed- 
wige Sophie Princeſſe de Suede fille de Char- 

les XI. & ſœur ainèe de Charles XII. 
Adolphe Chef de la maiſon de Holſtein 
Cottorp, „beritier de la Norwege & Duc de 
de Schleswic , &toit fils de Frederic 1. 
Roi de . Danemark.” Lorsque P1ERRE 
III. vint au monde , les Differens que 
la maiſon de Holſtein avoit avec les Roi 
de Danemark, ſembloient * devoir Etre 
bient6t termines , & le Duchè de Schlerwic 
devoit lui etre reſtitus. Les Differens ſur 
ce Duché, entre ces deux maiſons, ont 
un fi grand raport avec I Hiſtoire de 
PIERRE III. que nous croyons devoit 
donner icy un precis de ce 1 ow A oe. 

_ caſionnes. 

3 III. Roi de Divide poſſ 
doi 


* 


doit le Holſtein & le Duche de Schlecwic. 


trols fils partageaſſent Egalement ſes Etats. 
Ce fut en conſèquence de ce teſtament 
que VAine Chriſtian II., prit immé- 
diatement après la mort 1 ſon pere, 
poſſeſſion des Royaumes de Dane marc 
& de Norwege. Le Duche de Scbleswic 
& le Holſtein furent diviſes en trois parts. 
Le Roi de Danemark en prit la premie- 
re; Jean {on frere, qui s' appropria la ſe- 


F conde, mourut en 1580 fans heritiers, 
e La troiſiẽme fut le partage d' Adolphe. 
I. WY qui a forme la tige de la maiſon de Hol- 


ſtein - - Gottorp. 

l eſt & preſymer que les vues de He. 
deric III. par ſon teſtament, ,ctoient de 
faire en ſorte que tous ſes enfants fus- 
ſent contens. Il en eſt arrivè tout au- 
tement, & les ſuites en ont Etc funeſtes 
a ſes deſcendants: ce teſtament a été 
une eſpece de pomme de diſcorde, qui a 
oecaſionné les Differends de la maiſon 


torp, 
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II ordonna par ſon teſtament, que ſes 


de Danemark avec celle de Holſtein - Got- 


A 3 ces 
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Ces Differends, qui ont été pluſieurs 
fois ſur le point d'etre termines, tantòt 
en faveur de la maiſon de Holſtein - - Gottory, 
& tant0t en faveur des Rois de Danemark, 
ſubſiſtent encore aujoud'huy. Lors du 
premier partage, il y eut une eſpece de 
Traite d' union & de communion entre 
les trois freres; mais les Rois de Dane- 
mark, plus puiſſants que leurs Cadets, 
. empieterent continuellement ſur eux, & 
ſe prevalurent de quelques avantages, 
de ſorte qu'il fe preſentoir chaque jour 
de nouvelles difficultes. Le Duche de 
' Scbleswic ne fut dans ces commencemens 
qu'un fief relevant de la couronne de 
Danemark, & ce ne fut qu'au commen- 
cement du quinzieme ſiëcle qu il fut 
Erige en Souveraineté. 

Il n'eſt pas difficile de comprendre que 
cette Etrection deplut extremement aux 
Rois de Dannemark. Ils s'en empare- 
rent, & Font conſerve juſqu'a ce jour 
ſous differents pretextes; & quoique | 
maiſon Ducale ait tofijours proteſts con- 
tre cette uſurpation, les Rois de Da, 

mar 
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mak ne lui en ont fait aucune raiſon, 
& elle a perdu non ſeulement le Duche 
de Schleswic , mais en outre pluſieurs 
autres poſſeſſions . dans le © Holſtein. II 
ſeroit trop long de rapporter ici tous 
les Traĩtẽs qui ont EtE faits a cette occa- 
ſon entre les deux maiſons; on en trou- 
ve le detail dans une Hiſtoire abregee 
des Differends des Ducs de Holſtein - Got - 
torp avec la Couronne de Dannemark , 
imprimée in 4to en 1762. (a) 

Le Duché de Schleswic fut enfin adju- 
ge en 1720. au Roi de Danemark par. la 
France & I Angleterre, qui furent garan- 
tes du Traite qui fut fait'a cette occa- 


ans de querelles & de Diſputes le Dane- 


ce 


(a) Le Titre de cet Ouvrage Allemand, eſt, 
Kartzgefasſte Geſchichte der Streitigkeiten der 
Hertzogen von Holſtein - Gottorp mit der Krone 
Dinemarck, aus offentlicken Aden und Docu- 
menten, biſs auf gegenwartige Zeit, mit un- 
dartbeiſcher Feder, geſchrieben. 4to 1762. 


4 4 


ſon. De ſorte qu'après plus de cent 


nark ſe vit declare poſſeſſeur legitime de 


Po 
1 
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ce Duche, & la maiſon Ducale de Hol: 
ſtein - Gottorp privee de Vappanage qu elle 
tenoit du droit de la Nature & du Tes. 
tament de Frederic III., & cela non ſeu- 
lement par le conſentement, mais par 
les arrangemens des Puiſſances Etrange- 
res, qui avoient- ſouvent pris à cur les 
interets de la maiſon de Holſtein - Gottory, 
& qui n'avoient rien neglige Pour lui en 
procurer la reſtitution. 

Le Duc Charles Frederic, pere de Pien- 
RE III., fut tres mecontent des arran- 
gements qu'on lui offrit en conſequence 
de ce Traits. Il ne voulut jamais y don- 
ner ſon conſentement; & en attendant 


Toccaſion de pouvoir revendiquer ſes 


droits, il paſſa en Suede & dela a Peters- 
Bourg. Le Czar PIERRE LE GRAND 
qui le deſtinoit à epouſer la Princeſſe 
Anne ſa fille ainée, lui donna le titre 
d'Alteſſe Royale, & lui promit en outre 
de le ſoutenir contre le Danemarł au ſujet 
de ſes pretentions ſur le Duche de Scbles- 


wic. La mort de ce grand homme qui 


arriva peu de tems apres, ne lui permit 
* | oa 


— comers 


* 


e 
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pas d' effectuer ſes promeſſes en faveur 
du Duc, mais 1] chargea I'Imperatrice 
Catherine qu'il laiſſa heritiere de ſa couron- 
ne, de le favoriſer de tout ſon pouvoir. 
Les troubles qui ſurvinrent en Ruſſie, im- 
mediatement apres la mort du Czar, 
n'empecherent pas I'Imperatrice de fai- 
re tout ce qui dependoit d' elle pour fai- 
re reſtituer au Duc de Holſtein le Duché 
de Schleswic; elle engagea Charles VI. 
Empereur des Romains, le Roi de Pruſſe 
& celui de Suede, avec qui elle fit un 
Traits d'alliance', de la ſeconder dang 
ſes bonnes -intentions en faveur du Duc 
de Holſtein & ſes Allies lui promirent 
dentrer dans ſes vuès ſur ce point. 
L'Empereur lui accorda meme des ce 
moment le titre d'Alteſſe Royale ainſi 
qu'a ſes ſucceſſeurs, de ſorte que la mai- 
lon de Holſtein ſe flattoit qu'elle rentre- 
roit bientòt dans ſes poſſeſſions. 

La mort inopinee de la Czarine en 


1727, fit en partie Evanouir ſes eſpe- 
rances pour le moment preſent , mais 


elle le traitgir-fi favorablement dans ſon. 
| A 5 | tes- 


. 2. * » do 
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teſtament, que le Duc pouvoit eſperer 
qu'il en tireroit quelque jour un parti 
avantageux. En effet elle le nommoit 
ainſi que la Ducheſſe de Holſtein , mem- 
bres du conſeil intime, A qui elle lais- 
ſoit adminiſtration de! Empire des Ru- 
fies juſqu'a la majorite du jeune Czar 
Prerke Alexiowits, qu'elle fixa a fa ſei- 
zieme année. Elle declara en ſecond 
lieu, qu'au cas que le jeune Czar vint 3 
mourir ſans heritiers, la Princeſſe Anne 
& le Duc ſon epoux lui ſuccederoient, 
Elle declara en outre, que ſon intention 
etoĩt, que le Duc & es heritiers j Jouls- 
ſent a perpetuite des appanages qui lu 
avoient EtE accordes ey devant en Ruſſic; 
que Empereur PIERRE Alexiowits ſe- 
roit oblige de remplir les promeſſes que 
PIERRE LE GRAND avoit fait au Duc 
de Holſtein pour le remettre en poſſeſſion 
du Duche deSchleswic, & enfin qu'il le 
protegeroit dans toutes les occurrences 
& le ſoutiendroit & appuyeroit de tou- 
tes ſes forces. 


Rien n' toit plus flateur pour le Duc 
que 


„ . r »* Bo ©” fi « SY © 
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que les Diſpoſitions que cette Imperatrice 


[ui annongoiĩt dans ce teſtament ; mais il 
eprouva peu de tems apres des revers aux- 
quels il n'avoit pas pil s attendre. Men- 
zitof (qui gouvernoit avec une puiſſance 
abſoluꝭ le jeune Czar) lui fit eprouver 
ainſi qu'3 la Ducheſſe ſon Epouſe des trai- 
tements {i desagreablesde la part de ce jeu- 
ne Prince, que le Due prit le parti de quitter 
la Ruſſie. Il partit en effet le ? Aoſit 1727 
de Petersbourg , & ſe rendit à Kiel, ou la Du- 
cheſſe ſon Epouſe accoucha le 21 Février 
1728. du Prince dont j'ecris l' Hiſtoire. 

Le jeune Duc de Holſtein regut au ba- 
teme les noms de Charles, Pierre, Ulric. 
La ducheſſe ſa mere mouriit quelques mois 
apres ſa naiſſance, ce qui cauſa au Due 
de Holſtein beaucoup de chagrin & de dou- 
leur, qui ſe voyoit alors non · ſeulement 
comme abandonne, mais encore mepriſe 
de la Cour de Ruſſie , quoique ſon fils füt le 
legitime heritier de Empire fi le Cxar 
mouroit ſans. poſterite, comme arriva 
peu de tems apres. Car ce jeune Prince, 


PIERRE II., mourut de la petite vero. 


le le 29 Janvier 1730. Par 
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Par le teſtamentde 'Imperatrice Cathe: 
rine, & par les droits du ſang le jeune 
Duc de Holſtein devoit ſaceeder au 'Thro- 
ne de toutes les Ruſſies, comme deſcen: 
dant de la Princeſſe Anne fille aince de 
PIERRE LE GRAND, & le Duc ſon 
pere devoit en avoir la regence & Tad. 
miniſtration. On n'eut aucun egard ni 
au teſtament de la derniere Czarine, ni 
aux droits du ſang. Le Vice Chance- 
lier O/termann, qui gouvernoit le ſenat, 
fit entendre que ſi le Duc de Holſtein 
parvenoit a la Regence, il Etoit a erain 
dre qu'il n'engageat la Ruſfie a porter | 
guerre en Allemagne contre le Roi de Ds 
nemark, pour ſoutenir ſes pretentions ſur 
le Duche de Schleswic ; ces conſiderations 
engagerent le ſenat a appeller la Prin- 
ceſſe Anne Ducheſſe Douairiere de Cow- 
lande, qui fut Elue Imperatrice de toutes 
les Ruſfies. Elle Etoit fille d' Iv an, frere 
de PIERRE LE GRAND, & le jeune 
Empereur Pavoit nommee heritiere du 
Throne quelques jours avant fa mort. 


Le Duc de Holſtein deſeſpera dans ces 
"> bk 
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circonſtances de rentrer jamais en poſſes. 
fon du Duche de Schleswic; il craignoit 
meme que les pretentions du jeune Prin- 
ceſon fils au Throne de Ruffie ne fuſſent 
pas plus reſpectées. L'Empereur Charles 
VI. leſoutenoit pourtant encore; cepen- 
dant il Vabandonna peu de tems apres. 
Ce Prince fit un Traite avec le Roi de 
Danemark le 26 Mai 1732 extremement 
| d:favorable a la maiſon de Holſtein-Gottorp. 
L'[mperatrice de Ruſſie acceda a ce meme 
Traite, Ces trois Puiſſances par ce Trai- 
ts ſe garantiſſoient mutuellement les Etats 
qu'elles poſſedoient, & par deux Arti- 
cles ſepares, il fut ſtipulè que le Duc de 
Holſtein recevroit du Roi de Danemark en 
dedomagement de ſes droits & ptéten- 
tions ſur le Duché de Scbleswic , la 
ſomme d'un {million d'Ecus ; moyen- 
nant lesquels il y renonceroit de la fagon 
a plus formelle tant pour lui que pour 
ſes deſcendans; & ſupoſe que la maiſon 
de Holſtein-Gottorp, ne voulũt point con- 
ſentir aux arrangements pris dans ce 


Traité, on lui fixoit un terme de deux 
a ans 
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ans pour recevoir le payement ſtipule 
d'un million d'ec,TX? & on declara qu en 
cas de refus le Roi de Danemark ne ſeroit 
plus tenu a aucun payement ni dedoma- 
gement, & que IEmpereur des Romains 
ainſi que la Ruſſie ſeroient degages des 
promeſſes que ces deux Puiſſances avoient 
fait à la maiſon de Holſtein. 
Le Due n'eut garde d'acceder à un Trai- 
te qui lui Etoit ſi dèſavantageux; il refuſa 
conſtamment le payement qui lui fut offer: 
Non obſtant ce refus le Roi de Danemurt 
ſe maintint paiſible poſſeſſeur du Duche 
de Schleswic. Le Duc oblige de ceder a 
la force attendit patiemment que quel- 
que occaſion favorable le mit a portee 
de faire valoir des pretentions i legiti- 
mes. Mais il n'en eut pas le tems; la 
mort Venleva en 1739. & laiſſa ſon fil 
ſous la tutelle du Duc Adolphe Frederic 
Eveque de Lubeck, aujourd'hui Roi de 
Suede, ſon plus proche parent, qui ptit 
en meme tems adminiſtration du Holſirin- 
On voit par le detail que nous venons 


de raporter , que la maiſon de 70 
| a n eto 
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n'ctoit pas dans une poſition à pouvoir 
ſe faire rendre juſtice, mais la revolu- 
tion ſubite qui arriva dans le m&me tems 
en Ruſſie en 1740, commenca à faire 
renaitre de nouvelles eſperances en ſa 
faveur. La Princeſſe Eliſabeth, fille pui- 
nee de PIERRE LI GRAND; fut ap- 
pellee au Throne de ſes ancttres par les Grands 
de 'Etat & par le Senat, & PImpera- 
trice Anne fut detronee. Cette derniere Prin- 
ceſſe avoit nomme pour ſon ſucceſſeur 
a Empire de Ruſſis le jeune Prince Ivan 
fils de la Princeſſe de Meklenbourg & 

d Antoine Ulric de Brunswic - Bevern; elle 
avoit deſigns d' avance le Duc de Cour- 
lande Biron pour ſon tuteur. Celui- cy 
tut relegue en Siberie peu de tems apres 
la mort de VImperatrice Anne, & la me- 
re du jeune Ivan fille de ſa ſœur fut d- 
clarce regente. Les droits de la Princes- 
ſe Eliſabeth Etoient ſans contredit des 
plus inconteſtables, puisqu'elle Etoit fille 
de P:itzRRE LE GRAND. Elle monta 
{ur ſon Throne le 6 Septembre 1741. 
Les Comes d'Oſtermann , de Munich & 

pla- 
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pluſieurs autres Grands de I'Empire, qui 
Etoient ſort attaches au Prince Ivan, fu- 
rent ou reElegues en Siberie, ou N90 e 
NEs. 

Des que la Princeſſe Eliſabeth ſe vit 
paiſiblement etablie ſur le Throne de ſes 
Ancetres, elle appella a ſa cour le Duc 
Charles Pierre Ulric de Holſtein, ſon ne- 
veu, fils de ſa ſceur ainee. Elle le de- 
clara d'abord Lieutenant - General- des 
troupes de fon Empire, & peu de tems 
après, ſon ſucceſſeur au Throne de Ruſſe, 
qui lui appartenoit & par les droits de ſa 
naiſſance & par ceux des Teſtaments. 
De ſorte que la maiſon de Holſtein, qui 
quelques annces auparavant avoit e té 


obligee de quitter la cour de Petersbourg ' 


ou elle ſe voyoit jimeEpriſee, y reparut 
avec tout Veclat- & la diſtinction qui lui 
Etoient dues. ' Cette meme année 1742. 
nous preſente une Epoque bien flateuſe 
& peut etre unique pour le Duc de Hol. 


ſtein. Le grand age da Roi” de Suede 
determina le Senat à lui choifir un ſuc. 


eller la propoſition en fut faite à l 
Diete, 


ve P 2 17 
Diete, & totes les voix ſer reũnirent 
en faveur du Duc. Il 'defcendoit par les 


femmes de Vancienne maiſon. Royale des 


Waſa. Les Etats de Suede lui avoient 


donne anne d' auparavant le titre d Al 
teſſe Royale & une penſion” de 25000 
Pieces. Ils lui firent ſgavoir la reſoluti- 
on de la Diette par une Ambaſſade ſolem- 
nelle, & Pinvitetent 4 venir prendre 
poſſeſſion d'une couronne qui lui appar- 
tenoit doublement & par les droits du 
ſang & par ceux d'une election libre & 
legitime. Si PZR RZ III. avoit pd 
prevoir dans ce moment le ſort qui lat 
tendoit ſur le Thr6ne de Ruſſie, il ſe. 
ſeroĩt contentè de celuĩ de Suede. 

Le lendemain du jour que les Etats de 


ſucceder à ce Throne (qui fut le 7 Octo- 
dre de cette mẽme anne) PImperatrice 
Eliſabeth le preſenta par un Edit Impe - 
tial aux Etats de Ruſſie qui Etoient aſſem- 
bles à cet effet, comme ſon ſucceſſeur, 
ſous le titre, de Grand Prince, & d'Al- 


(elſe Imperiale. * conſẽauence de 
cet · 


Suede éelutent le Due de Holſtein pour 


18' WMWrxornns © 
cette nomination-le Grand Prince ſe ſit 
inſtruire dans la Religion Grecque. L' Im- 
peratrice Eliſabetb 8'etoit ſervie du 
pretexte de la Religion Lutherienne que 
le Duc profeſſuit, pour ſe mettre en pos 
ſeſſion de la Ruſſie, parceque c toit ute 
Clauſe expreſſe des Teſtaments de Pixx 
LE Gnadp, & de LImpératrice Catherine, 
Le Prince fut bientòt inſtruit dans cet- 
te Religion & il en fit la profeſſion pu- 
blique le 17 du mois de Novembre. La 
ceremonie., fat des plus magnifiques; 
FImperatrice. voulut etre ſa Marraine, & 
ſon nom de batEme fut change en my 
de Pierre Freodurowity, _ :: 

pour aſſurer au Grand Prince la doc 
ſion que l Imperatrice fa tante lui deſti- 
noit, elle reſolut de le marier; & elle fic 
choix de la Princeſſe Sophie Auguſte, fil- 
le de Chriſtian Auguſte, Prince regnant 
d' Anhalt- Zerbſt: & de Jeame Bliſabab 
nee. Princeſſe de Holſtein · Gottorp, ſeur 
du Roi de Suede d'aujourdhuy ,/ qui Sell 
retiree en France depuis queſques an 
nces; cette Princelſe & ſa fille partitent 


pour 


oy in to tt 4" 1 
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pour Petersbourg , où elles ne ſéjourne- 
rent que trois jours, & ſe rendirent 
aupres de f Imperatrice a Moſcou le 17 
Fevrier 1744. L'Imperatrice les regut 
avec beaucoup de tendreſſe & de diſtinc- 
tion. Elle les honora toutes deux im- 
mediatement après leur arrivèe, de 
rordre de Ste. Catherine ; & elle les 
combla de preſens magnifiques. La Prin- 
ceſſe d' Anhalt n'avoit que quinze ans; el- 
le Etoit nee le 2 du mois de Mai 1729 
& &toit couſine germaine du Grand Prin- 
ce par ſa mere. 

Dans le mois de Juin ſuivant, Hmpers- 
trice fit un voyage de de votion au Mo- 
naſtere de la Sainte Trinite, le Grand 
prince & les deux Princeſſes d' Anbalt 
furent de ce voyage, & la jeune Prin- 
ceſſe y fat fiancee. Elle fut inſtruite 
dans la Religion Grecque par un Ar- 
chimandrite, & elle en fic la confeſũon 
publique en langue Ruſſe dans la cha- 
pelle de la cour; elle y regut l onction 
ſacree de TArchevẽque de Novogrod & 
prit le nom de Catherine Alexiewng, que 
B 2 Fim- 
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FImperatrice elle meme lui donna. Le 
jour ſuivant, fete de St. Pierre & St. 
Paul, & celle du Grand Prince, les 
fiangailles furent celebrees avec une mag - 
nificence extraordinaire dans Vegliſe ca- 


thedrale de Moſcou. Elle fut ce meme 
jour declaree Grande Princeſſe de Ruſſie, 
avec le titre d' Alteſſe Imperiale, & in- 
ſtiruce héritière de Empire de Ruſſie 
au cas que PImperatrice & le Grand 
Prince mouruſſent ſans heritiers. Toute 
la nation, & la cour ſurtout, applaudi- 
rent beaucoup au choix que ]'Imperatri- 
ce avoit fait de cette jeune Princeſſe, & 
le Grand Prince en paroiſſoit e xtrème- 
ment ſatisfaĩit; ils accompagnerent im. 
peratrice dans le voyage qu elle fit a 
 Kiow en Ukraine, & retournerent avec 
elle le 31 Decembre a Petersbourg. 

Le Grand Prince qui avoit pris les de- 
vants avec quelques Seigneurs de la cour, 
fut attaque de la petite verole dans ce 
voyage, & oblige de reſter a Chatilova. 
L'Imperatrice s'y rendit auſlitot, accom- 


pagnee de la Grande Princeſſe & ” 
| y 
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princeſſe d' Anhalt ſa mere, Ces Princes- 
ſes eurent un ſoin extreme du Grand 
Prince pendant tout le tems de ſa mala- 
die; il Sen tira parfaitement. bien, & 
des qu'il fut en Etat de partir, il ſe ren- 
dit a Perersbourg avec la Grande Princes- 
ſe, qui n'avoit jamais voulu le quitter. 
On fit & cette occaſion des rèjoũſſances 
publiques qui furent ExEcutees avec une 
depenſe & une W extraordi- 
naires. 

Dans le cours de cette mme annee 
1745, le Roi de Pologne Electeur de 
Saxe , en qualité de Vicaire de Empire, 
declara le Grand Prince Majeur, & en 
meme tems Duc Regnant de Holſtein - Got- 
torp. Les lettres patentes en furent re- 
miſes a I'Imperatrice le 17 Juin 1745; 
le ter Septembre ſuivant, la celebration 
du Mariage du Grand. Prince avec la 
Princeſſe d' Anbalt ſe fit dans PEgliſe de 
Kaſamka par VArcheveque de Novogrod. 
Nous ne detaillerons point icy toutes les 
fetes que ''Imperatrice donna a cette 


occaſion, & quidurerent pluſieurs ſemaz- 
nes, B 3 N ous 
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Nous paſſerons rapidement ſur les 
premieres annees qui ſuivirent le mariage 
du Grand Prince, parcequ'elles n'ont 
rien de bien intereſſant. Il s'occupa beau- 
coup dans ces commencements des Af- 
faires du Holſtein, & V'Imperatrice ayant 
appris qu'il y avoit laiſſè beaucoup de det- 
tes, elle lui fit preſent de 200000 Rou- 
bles, pour les éteindre, & gagner de 
plus en plus ſes ſujets du Holſtein. 

Dans les premiers mois de Vannee 1754- 
la grande Princeſſe devint enceinte, neuf 
ans après ſon mariage. Cette nouvelle 
cauſa une joye inexprimable à toute 1a 
cour. Elle accoucha heureuſement d'un 
Prince le 1er Octobre de cette meme 
annee. II regut au bateme le nom de 
Paul Petrowitz , E porte aujourd'huy le 
titre de Grand Prince de Ruſſis, & de Prin- 
ce Hereditaire de la Couronne Imperiale. 

L'Imperatrice Eliſabeth dont la ſante 
devenoit tous les jours plus languiſſan- 
te, ne ceſſoit cependant de donner tou- 
tes ſes attentions 2 ce qui pouvolt faire 
le bonheur de ſes ſujets. Elle S'occupoit 


ho 
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ſurtout à Faire fleurir dans ſon Empire les 
ſciences , les arts, & h commerce, en quoi 
elle. toit parfnitement ſecondbe par le Grand 
Prince, qui avoit bequcoup de gout pour les 
Belles lettres, & qui aſſt i/toit regulierement 
aus le de Academie. 

Une des plus grandes fautes. que ce 
prince ait fair, du vivant meme de Im- 
peratrice ſa tante, Etoit' la haine mar- 
quee & Laverüon qu'il avoit pour les 
Ruſſes, & qu il ne prenqit. pas grand 
ſoin de cacher. Ce qui Je mit fort mal 
dans | eſprit de toute la nation. Il done 
noit en tout la preference aux Allemans, 
& n'admettoit qu eux dans ſa familiarite 
& dans ſes parties de plaiſir. Ce qui ne 
pouvoĩt qu indilpoſer les Ruſſes contre lui. 
l temoĩgnoit trop ouvertement le mecon- 
tentement qu'il ayoit de la Guerre que 
a Ruſſie de concert avec I Autriche avoit 
declarèe au Roi de Pruſſe.. II craignoit 
pour les biens qu'il poſſedoit en Allemag- 
ne, & favoriſoit ſous main à Petersbourg 
les demandes que Ambaſſadeur d' Angle- 


terre faiſoit en faveur des Cour de Lon- 
. 
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dres & de Berlin. On aſſure meme qu'il Wi! 
faiſoit ſouvent paſſer des ordres ſecrets aus WM 
Generaux des troupes Ruſſes qui etoient en ll! 
Allemagne „ toutes contraircs à ceux d' 
7 Imperatrice ſa tante & auæ veritables inte. . 
74ts de la Ruſſie. On ne pouvoit pas ig- Wl 
norer Veſtime particuliere &  Veſpece 

de veneration qu'il avoit pour Sa Majes. Bf * 
ts Pruſſi enne: on ne la blamoit point, 
parcequ elle Ecoit - ndtuele; mais on 
Etoit fache que Patrachement marque 
qu'il avoit pour ce Prince, Lengagelt / 
des demarches qui polvoient avoir de 
ſuites facheuſes. N 

I ſe repandic dans de meme Tor) 
Petersbourg des bruits qui tie lui Etoiem 
pas favorables, & qui parvinrent juſqui 
TImperatrice. Cette Grande Princelſ 
en fut extrẽmement factice; & peu de 
tems avant fa mort, elle avoit (à ce 
qu'on dit) reſolu de Yexclure de la 
ſucceſſion au Throne, & de lui ſubſti 
tuer le] jeune Prince ſon fils, ſous la tutele 
de ſa mere. Mais comnie tous ces bruits, 


n avoĩent aucun fondement ſolide, „ Tm: 
per 
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peratrice ne changea en rien ſes premie- 
res diſpoſitions en ſa faveur. Elle mou- 
rit le 25 Decembre 1761 (vieux ſtile) 
apres une longue maladie, extremement | 
tegrettẽe dans ſa cour & dans toute la 
Ruſſie. EH. 
Le jour meme de la Mort de Impera- 
trice , le Grand Prince monta ſur le 
Throne & fut proclamé Empereur de 
toutes le Ruſſies ſuivant les ceremonies 
ordinaires, & ſon avenement x'PEmpi- 
re ſous le Nom de PIERRE HI. fut 
annonce à la nation Par la JENNER 
fuivante. Loy of 6 Wy 
„Nous PIERRE III. par la grace de 
„Dieu, Empereur & Souverain de tou- 
, tes les Ruſſies &c. &c. ſcavoit faiſons 
» à tous & un chacun, que par la vo- 
„ lonté du Tout puiſſant, Notre tres 
» Chere tante Eliſabeth Petrowna Auto- 
„ cratrice de toutes les Ruſſies apres une 
, douloureuſe maladie a paſſe- de cette 
„vie temporelſe a. VErernite le 25 du 
» preſent mois de Decembre & nous a 
y laiſſe, comme à ſon vrai h<ritier, le 
B 5 'Thrg- 
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„ Throne & la Regence Souveraine, 
„ qui nous apartenoient en conformits 
„ des Droits, des Prerogatives „& des 

„ Conſtitutions de I'Empire: en conſe. 
„ quence de quoi, tous nos fideles ſujets 
„ nous ont des Tan mille ſept cent 
„ quarante deux, prete hommage, com. 
„ me au Iegitime Succeſſeur au Throne 
„Imperial de Ruſſie. Comme, ſuivant le 
„ juſte Decret de Dieu & par le moien 
„ de notre tres-chere Lante | lmpers 
„ trice Eliſabeth Petrowna, nous ſom- 
„ mes par venu au Throne Imperial de 
„ Ruſſie à nous dèvolu, que S. M. Im. 
* periale „ apres la mort de 'Imperatri- 
„ce Anne Jvanowna $'Etoit vl uſurper, 
„ & qu'elle avoit cri). en juſtice deyoir 
1 revendiquer, par aſſiſtance des fide- 
„ les fils de la patrie; Nous ayant enſus 
,» te confirms , comme ſon Succeſſeur 
„& ſon vrai heritier, nous avons à n0- 
„ tre preſent avenement au Throne Im: 
„ perial de Ruſſie ordonne tres · gracieu- 
„ ſement, de notifier par le preſent Ma: 


TT nifeſte à un chacun, qua e de 
mi- 
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, Ieminente Magnanimité, qui à illuſtré 
„le Rcgne de S. M. Imp. de glorieuſe 
„memoire, nous nous ſommes preſcrit 
„pour régle capitale dans le gouverne- 
„ ment de l' Empire Ruſſien, non ſeule- 
,, ment de Vimiter en fait de protection 
„& de grace, mais encore de marcher 
„ {ur les traces du ſage Monarque notre 
„Grand Pere PIERREB LE GRAND, 
„& de porter encore plus haut le bon- 
„ heur & la profperite de nos fideles 


„ ſujets & fils de la patrie. Tous Spiri- 


„ tuels & Temporels, auront donc à ſe 


„ regler ſur ceci, nous ſervir fidelement 


„& ſincerement, comme leur vrai & 
„ naturel Seigneur & Empereur, & le 
, confirmer par ſerment. 


Donne à Petersbourg le 25 Decembre 
(vieux Stile) 1761. | 


Les premiers: occupations. du nouvel 
Empereur immediatement après la mort 
de I [Imperatrige, furent de pour voir à 
ſes funérailles Elles ſe firent avec une 


dompe extraordinaire. Leurs Majeſtés 


Impe- 
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Imperiales en grand habit de dedll, 
accompagnerent à pied le convoi funebre 
juſqu'a IEgliſe de St. Pierre & de St. 
Paul. L'Archeveque de Novogrod pronon- 
ca Toraiſon funébre de cette Princeſſe; 
apres laquelle Leurs Majeſtss & ley 
Grands de I'Empire lui firent leurs der- 
niers adieux en lui baiſant les mains 
L'Empereur ainſi que le reſte de l'aſſem. 
blee, paroiſſoic penetre d'une vive dou- 
leur. Ce qui ne $'accorde pas avec les 
reproches que Imperatrice Catherine lui 
fait dans un Manifeſte que nous raporte- 
rons ci · après. 

La maladie de la defante Imperatic 
avoit ſuſpendu la deciſion de quantite 
d'affaires; de ſorte que ! Empereur dans 
les premiers jours de fon Regne en fut 
extremement ſurcharge ;. & ce fut pr 
cette raiſon que le couronnement de 
Leurs Majeftes fut retards. II &toit ne- 
ceſſaire de pourvoir à ce qu'il y avoit de 
plus preſſant. On notifia la mort de I Im 
peratrice à toutes les Cours de I' Europe. 
11 falit donner des ordres nouveaux & 


de 
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de nouveaux pouvoirs aux Genëraux qui 
commandoĩent FArmee Ruſſe en Alle- 
magnes & aux Gouverneurs, Lieutenants 
Generaux &c. des differentes Provinces 
de! Empire. 

PIERRE III. dans la vue de gagner 
le ceur de ſes peuples accorda quantité 


„Le graces & tacha de ſurpaſſer meme en 
ee genre la defunte Imperatrice. Des 
- WH qu'il fur monte ſur le Throne il fic mettre 
n liberté le Comte de Hord Seigneur 
i Wy Sudois, ainſi que les Comtes de Tottleben 
ace Leſtock. Le Duc de Biron, le Feld 

Marechal Comte de Munich, le Baron de 
el 3engden & pluſieurs autres Grands Sei- 
2 eneurs qui avoient EtE ou èxilẽs ou Priſon- 
rniers pour crime d'Etat, furent rappelles. 
i |! donna Vordre de St. Andre au Duc de 
buon, & lui fir rendre ſon pee ainſi qu'a 
i {es fis pour marque de la liberté qu'il 
6-8 ur accordoit. L'ainè des deux fut fait 


General de Cavalerie, & le Cadet Gene- 
nl d'Infanterie. Il permit au Duc de 
fare un voyage en Courlande , & de pren- 
te le titre d'Alteſſe. 


30 ̃ ᷣ;Mzu or S 
Le Feld Marechal Comte de Munich, ee 
venerable vieillard age de quatre vingt 
ans, celebre pour ſa grande experience 
dans Fart militaire, fut auſſi preſente 4 
'Empereur, & ce Prince le retablit dans 
les charges qu'il avoit ci devant occups, 
le declara Gouverneur- General de l 
Siberie, & ſon fils Lieutenant - General 
de ſes Armees, | 
Le Comte de Hord Colonel Pruſſien, 
Er le General Werner, qui Etoijent pri: 
ſonniers de Guerre, furent renvoyés, & 
YEmpereur leur fit donner a chacun mil- 
je Ducats pour leur voyage. II confir- 
ma le Comte de Woronzom dans la place 
de Grand- Chancelier. Le Medecin de 
la defunte Imperatrice fut nomme pre: 
mier Medecin avec une penſion de 7000 
Roubles. La Generoſite de ce Prince ne 
ſe borna pas aux ſeuls Ruſſes. II n'ignc 
roit pas que ſon Armée en Allemagn! 
avoit devaſtè & ruine entierement | 
partie de la Pomeranie qu'elle avoit occu 
pé, & pour dedomager les habitans d 


cette Province, il leur fit — uy 
ON 
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ſomme d' argent conſiderable, avec pro- 
neſſe de leur faire paſſer des grains & 


des ſubſiſtances auſſitot que la naviga- 


ton ſeroit libre. 
nu youlut que VImperatrice fon Epouſe 


nes que poſſedoit I'Imperatrice Eliſabeth, 
qui produiſoient 40000 Roubles par an, 
& il lai en accorda Tinveſtiture le Jour 
qu on celebroit Panniverſaire de ſa nais- 
lance. Mais ceux qui regurent les plus 
grandes & les plus conſiderables marques 
de fa Generoſite furent les Princes de 


Luis de Holſtein ſon Oncle. Il ordonna 
von lui rendit les honneurs diss a ſon rang 


fr partir un grand nombre d' Officers de 
de ſa maiſon pour aller au devant de lui, 


La Ducheſſe ſon Epouſe & les deux jeu- 


E Due, & arriverent peu de tems après 
lui à Petersbourg. 


- Gou- 


ſut miſe en poſſeſſion de tous les domai- 


Hilſtein, Il appella à ſa courle Duc George 
(ns toutes les villes de ſon paſſage. Il 


e recevoir ſur les frontieres de Empire. 


tes Princes de Holſtein ſuivirent de pres 


Le Duc de Holſtein fut declare Gene- 
aliſſime de toutes les Armees . Ruſſes, 
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Gouverneur - General des Etats de H- 
ſtein & Colonel du Regiment des gardes 
du corps à cheval, ol. fon ne recevoit 
que des nobles. II lui permit de prencht 
le titre d' Alteſſe Imperiale, & ordonna que 
les Princes & Princeſſes de Holſtein eus. 
ſent en toute occaſion le pas & la pre- 
minence ſur les Grands de Ruſſie, com- 
me Princes de ſon ſang. Les deux jeu- 
nes Princes de Holſtein furent nommès 
Colonels des Regiments Ruſſes qui ſont 
dans le Holſtein, Auguſte dans! Infanterie 
G Pierre dans les Dragons. Le Prince de 
Holſtein - Beck fut fait Feld - Marechal. -. 
_ L'Imperatrice vouldt auſſi imiter ! Em- 
pereur en donnant aux Princeſſes de Ho 
ſtein de veritables marques de diſtinction 
& de bienveillance. Elle honora | 


Ducheſſe de Holſtein de l' Ordre de Ste, 
Catherine, ainſi que la Ducheſſe Dous- 


riere de Hulſtein- Beck, avec une pen. 
ſion de 12000 Roubles & 'pluſieurs 
terres conſiderables dans I Eſtland. Une 
jeune Princeſſe de HolſteinBeck qui 
setoit auſſi renduè a Petersbourg te 
gut de meme VOrdre de Ste. 1 
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ſlerine avec une penſion de 3000 Roubles. 

Peu de tems apres Empereur donna 
de nouvelles marques de ſa Generofits 
au Duc George ſon Oncle. Il acheta 
pour lui le ſuperbe-palais du Feld- Ma- 
rechal Comte de Schuwalow pour la ſomme 
de 150000 Roubles. II lui fit auſſi pre- 
ſent du palais Italien & des magnifiques 
jardins qui y ſont contigus. Toutes ces 
graces accumulees en faveur de la mat- 
lon de Holſtein ne doivent point paroitre 
ttonnantes. Il Etoit naturel que. PIERRE 
III. mit les Princes & les Princeſſes de 
ſon ſang en état de pouvoir ſoutenir 
leur rang avec éclat & dignite. II eſt 
certain que ſi ce Prince avoit ſgu mEna- 
ger les eſprits un peu indiſpoſes contre 
hui, il les auroit inſenſiblement ramenés 
& ſe ſeroit maintenu paiſible & tranquil- 
je ſur ſon Throne. Les Graces qu'il 
woit accordees a pluſieurs Grands- Sei- 
eneurs & meme a beaucoup de particu- 
lers, aurojent necefſairement produit 
tet effet. 


| Tout changement dans une Empire 
au 
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au commeneement d'un regne eſt ſujet 
a bien des inconveniens, & ſurtput ſi le 
Souverain qui a precede Etoit aim & 
eftime. Pierre ſaccedoit à une Princeſſe 
qui avoit ſcu gagner Feſtime & Taffec- 
tion non ſeulement de ſes ſujets, mais 
encore celle des Etrangers, & à peine 
Etoit il montè ſur le Throue qu'il affec- 
ta de renverſer tout ce quelle avoit fait, 
& de gouverner d'une fagon bien diffé. 
rente. Il ne fit pas, ou ne vouldt pas 
faire attention que dans un Empire Deſ - 
potique tel que la Ruſſis, les change - 
ments conſiderables font fort dangereus. WI ; 
Comme la volonte du Souverain eſt la 
loi ſupreme de Etat, quiconque eroit WM - 
avoir le malheur de lui  deplaire, eſt WM ; 
tolijours pret à ſaiſir occaſion de faire ; 
tomber ſur la tete du Souverain Forage WM }: 
qui menace la ſienne. Ceſt par cette d 


raiſon que les Empires Deſpotiques ſont d 
ſujets à bien plus de revolutions que les n. 
autres Monarchies. 8 

Ce Prince commenca par indiſpoſerl 1. 
tout le militaire par de nouveaux arrau- af 


gemen 


FP. 
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gemens peu ſages & peu reflechis, deſti- 
tua quantite d'Officiers - Generaux & en 
mit d'autres a leur place. Il caſſa le RE- 
giment des Gardes que la feut Impera- 
trice avoit créée, & en fit un nouveau 
habills à la Pruſſienne , dont tous les Offi- 
ciers Etoient Allemands. II ordonda que 
[habillement des troupes Ruſſes fut d'un 
bleu de Pruſſe. Il abolit Vancien exercice 
pour y ſubſtituer celui du Roi de Pruſſe. 
Ce qui Etoit fort ſenſe, mais deplacs 
dans les circonſtances. I voulut intro- 
duire par une nouvelle ordonnance, une 
diſcipline militaire plus exacte, corriger 
les defauts & les abus de Vancienne, 
abolir les- chatimens durs & inhumains 
dont on ſe ſervoit dans les Armes 
Ruſſes, & exciter plus d'amour pour 
a gloire & pour Phonneur dans Vame 
des Officiers, en les traitant avec plus 
de diſtinction. Tous ces arrangements 
nouveaux Etoient certainement fort bons 
& meme neceſlaires „ mais il falloit les 
renvoyer à un autre tems, & ne pas 


affecter ſurtout de donner la plus intime 
C 2 con- 


— 
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confiance aux Allemands preferablement 
aux Ruſſes. | 
Comme PIERRE III. ne perdoit ja. 
mais de vue le Duche de Schleswic & 
le Holſtein; il mit dans ce dernier Ducht 
ſeize Regimens d Infanterie & de Cavalerie, 
crea dix ſept Colonels nouveaux pour 
les commander, a la tete desquels Etoient 
je Duc George, les deux Princes ſes 
fils, & les GeEneraux Schild, Bleck & 


Proc dorf. Son principal objet etoit 
dans ces premiers momens d' obtenir du 


Roi de Danemark par la voye des armes 
& de la force, Vheritage de ſes peres, 
qu'il n'avoir pd ſe faire accorder par 
celle de la juſtice & de Vequite. 

Il prit en outre des meſures pour met- 
tre la Marine Ruſſe militaire & marchan- 
de ſur un meilleur pied, perſuade que le 
moyen le plus ſir d'augmenter le com- 
merce dans un Etat, conſiſte a lui accorder 
toute liberte, & a ſuprimer les droit 
qui peuvent le rendre moins utile, & par 
conſequent moins intereſſant. Car i 


n'ignoroit pas que Vappas du gain eſt le 


pre- 


\ 
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premier & unique mobile du commer- 
gant: ce fut dans cette vue qu'il ora 
le droit de deux Pour cent ſur. toutes 
les marchandiſes qui provenoient du 
commerce de Perſe & de celuy d' Archan- 
gel, qu'on payoit de plus qu'a Petersbourg. 

L'adminiſtration de la Juſtice dans 
toute I'Etendus de ce vaſte Empire, & 
la police furent auſſi Vobjet de ſon at- 
tention & de ſes ſpeculations. Il ordon- 
na au conſeil intime de ne ſe meler que 
des affaires Civiles, ſe reſervant la deci- 


ſion de toutes les Cauſes extraordinaires | 


ſur lesquelles les loix de Empire ne s'é- 
toient point expliquees;, par la raiſon, 


qu'il n'eſt pas poſſible de prevoir & de 


pourvoir a tous les differents cas qui peu. 
vent arriver. Il voulũt en conſequence que 
ces ſortes de Cauſes fuſſent portes direc- 
tement à ſon. Conſeil prive, & il decla- 
n que la deciſion en ſeroit notifice par 
une déclaration emanee, de ſon pro- 


pre tribunal & non par une Ukaſe ou 
ordonnance d Etat ſuivant Toſage. 
Pour ce qui concernolt les affaires 
C 3 9 d'E- 


floriſſant il tacha d'attirer des principales 


dans certaines Provinces de ſon Empite ou 
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d'Etat vis à vis des Puiſſances Etrange 
res, il declara que le Miniſtre qui auroit 
ce département, ou le grand Chancelier 
de Empire, ſeroient obliges de lui en 
rendre compte au moins deux fois par 
ſemaine, & plus frequement ſi les affai- 
res demandolent une prompte expedition. 


La Marine marchande de la Ruſſie ne 
connoiſſoit , (pour ainſi dire) que | 
Mer Baltique. Il reſolut de Fugue 
& de lengager a faire par elle meme 
Je commerce dans les autres parties de la 
terre. Pour y parvenir avec plus de fa- 
cilitè il Etablir une Cour de juſtice pour 
decider à peu de frais & en peu de tem 
tous les differends qui furviendroiĩent au 
ſujet de commerce; & pout le rendte plus 


villes de ] Europe 4 Petertboug, des com 
mergants intelligents & experiments. li 
Il fit en outre des reglements pour tout 
ce qui concernoit le commerce interieur 
de Etat, qu'il avoit reſolu de porter 


le nom meme de commerce eſt inconnu. 
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Pour tout ce qui concernoit la police 
Generale de ſon Empire, tant pour 
interieur que pour l'exterieur, PI ER: 
RE III. etablit une Cour ou College de 
police, qui devoit etre uniquement be- 
cupe de tout ce qui pouroit contribuer a 
Futilitè & a la gloire de ſes vaſtes Etats. 
Ce tribunal par ſon inſtitution devoit 
saſſembler tous les jours & il avoit de. 
clarè qu'il ſeroit preſent a toutes les de- 
liverations, ne voulant pas manquer de 
ſoutenir & d'exciter par ſon exemple & 
ſon afſiduite le travail des membres qui le 
compoſeroient, - Les chefs de ce conſeil 
devoient etre le Duc George ſon oncle, 
le Comte de Munich, le Prince de.Holtiin » 
le Prince Trubeskoy , le Chancelier Woront- 
zu, & quelques autres Grands Seigneurs, 
dont le zele pour la patrie, & la fidelite 
lui ètoĩent particulierement. connuès. 

Une loi de police aſſex ſinguliere & dont 
om na jamais pi}. penetrer le motif, ce fut 
la defenſe que cer Empereur fit de ſe ſervir 
de la langue Franpoiſe dans toute Perendu? 
ſes Etats, & il ordonna qu on ne fit uſa- 
C 4 ge 
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ge que de la langue Ruſſe ou Allemande, 
& qu'on ne regut aucune eſpece d ecriture, 
memoires, &c. qui ne ſeroient point congu 
dans Pune ou Fautre de ces deux Langues. 
Cette ordonnance paroit etre une ſuitede 
Paverſion naturelle qu'il avoit pour les 
Frangois, auxquels meme il avoit reſolu 


de defendre Ventree dans ſes Etats, ſous 


quelque pretexte ou pour. quelque raiſon 
que ce pit etre. | 
PIERRE III. n'ignoroit. pas que la 
Nobleſſe Ruſſè ne lui etoit pas fort at- 
tachèe. Dans la vuè d'éffacer les im- 
preſſions deſavantageuſes qu'elle pouvoit 
avoir contre lui, il lui accorda des 
privileges conſiderables, & dont elle N a. 
voit- jamais joui. II permit a tous les 
Nobles Ruſſes de voyager partout ou ils 
voudroient, ſans ètte obliges den de. 
mander & d'en obtenir la permiſſion, 
d'entrer au ſervice. des Puiſſances ᷣtran. 
geres, pourvũ qu'elles ne fuſſent pas en 
guerre avec la Ruſſie; & ce qui &toll 
encore plus eſſentiel, de diſpoſer de leurs 


diens à leur volontè, & ſans qu' il fut ne: 


ceſſaire 
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ceſſaire d'en obtenir Vagrement de Sa 
Majeſté Imperiale, declarant que ſon 
intention Etoit qu'elle far traitce ſur le 
meme pied, &qwu/elle et les memes pri- 
vileges que la Nobleſſe Allemande avoit 
en Allemagne. II -avoit encore projetté 
en faveur de cette meme Nobleſſe Feta- 
dliſſement d'une banque connuè ſous le 
nom de Lombards, où elle pourroit em- 
prunter de Vargent fans aucun interer 
[emprunt devoit ſe faire, ſuivant fin- 
tention de I'Empereur , en monoye de 
cuivre, & le rembourſement dans Peſpa. 
ee de quinze ans en monoye dor ou 
cargent, Les particuliers, Commergants 
ou autres, aurolent-eu la liberté de 8˙a. 
dreſſer à la meme banque; mais avec 
cette difference , qu' ils auroient été obli- 
ges de payer un interet de quatre pour 
n, cent.. | 
m. Tous cesdiferents etabliſſements prou- 
en vent clairement que PIERRE III. avoir 
ot des vuts tres louables, puisqu elles ten- 
rs Went toutes à la gloire & a Putilite de 
„es Sujets. Il etoit queſtion de les met - 
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tre en vigueur, & il falloic commencef par 
abolir tout ce qui pouvoit leur etre con. 
traire.. Cette precaution n'echapa pas 


aux lumieres de ce Prince, & en con. 
ſequence il ſuprima toutes les anciennes 


coutumes, ordonnances, reglements &c. 


qui n' etoĩent point conformes à ces nou- 
veaux Etabliſſements. La - commiſſion 
qui ayoit été érigée ſous le Regne de 
IImperatrice | Eliſabeth pour juger de 
quantite de Cauſes extraordinaires, à la 
tete de laquelle Etoient les principaur 
Miniſtres , fut caſſèe, auſſi bien que 
Finquiſition on Chancelerie ſecrete, I 
defendit Fuſage de la queſtion & de la 
torture pour tirer de la bouche des cii- 
minels 'aveu de leurs crimes, & ordon- 
na que tout fut decide ſuivant les lois 
ſans avoir &gard aux uſages-qu'on ſuivoit 
ſous les regnes precedents. II fit des loi 
contre le luxe, & defendit qu on portal 
des broderies & des galons d'or & dat 
gent ſar les habits & ſur les meubles. 
diminua à ſon propre. prejudice le pri 
du ſel, & en fixa un fort infericur 
8 po 
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pour I avenir par un Ukaſe irrevocable. I 

decida encore contre ſes propres interets, 

Wl que les Ambaſſadeurs, Miniſtres ou autres 

perſonnes chargees des affaires Etrange- 

res, ſeroient a Vavenir exemptes de tous 

droits & qu'elles ſerojent dedomagees 
de ce qu'elles avoient deja paye. 

Ne diroit- on pas que 'VAge d'or al. 
ic revivre en Ruſſie? que la généroſité 
& les liberalites de PIERRE III. en fa- 
veur des Princes de ſan ſang, des Grands 
de Etat, & les graces qu'il avoit accor- 
dees, alloient lui gagner tous les cœurs? 
que tant de decrets , d'ordonnances, & 
& reglements, qui n'avoient pour bfit 
que la gloire, le bonheur & Tartilite des 
Ruſſes , ſes nouveaux ſujets, ne pou- 
woient manquer de lui attirer Veſtime 
& affection de vaſte Empire? ce que 
PER RR LE GRAND navoit fait qu'e- 
nucher, ſon petit fils prenoit les moyens 
ncceſſaires pour le porter a fa prefection. 
| avoit pourvũ à tout ce qui concernoit 
© militaire, le commerce, la juſtice, & 


les finances. Pent- ere que en fut 
tenu 
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tenu la, tous ces nouveaux atrangements 
auroient eu les ſucces; qu'il en eſperoit, 
Mais il alla plus loin. Il erut que pour 
etadlir une harmonie parfaite , dans ſes 
Etats, il étoit neceſlaire de faire dans le 
Clerge comme il avoit fait dans ce qui 
concernoit la nobleſſe & le peuple, ſans 
faire attention que c eſt un corde delieate 
a toucher.  _ 

Le Chef du Clerge jodic du plus grand 
pouvoir, il eſt presque independant. des 
loix de ' Empire. Il a la plus grande con- 
ſideration à la cour , chez les Grands, 
mais ſurtout aupres du peuple qui lui pot- 
te le reſpect & la veneration la plus pro- 
fonde. PIERRE III. /e declara lui - no. 
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me Chef de TEgliſe Ruſſe; il voulut rei- 4 
nir Ia puiſſance Eccleſiaſtique E la Secu, 
re en ſa propre perſonne ; il pretendoit Jeil;; 
culariſer tous les biens d Egliſe , & les ell | 
venus des Monaſteres. II. defend aux en. 


Iigieux de recevoir des novices & de ule. 
permettre de faire des vœnx avant Tage l 
grente ant. II aſſigna aux trois premier 


Eveques 5000 Roubles de revenu al 
; nu 
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nuel, & 3000 aux autres. II partagea 
en trois Claſſes les Eceleſiaſtiques de fon 
Empire. Ceux de Ja premiere Claſſe 
#toient fixés à 50 Roubles par an, ceux 
de la ſeconde à 300, & ceux de la troi- 

eme à 150. II ordonna meme a P Ar- 

Wl cheveque de Novogorod de faire Oter des 

e Ezliſes le grand nombre d' images qui y 

ftoient, & de n'y laiſſer que le crucifix 

& les images de la Vierge. Il ordonna 

que tous les Eccleſiaſtiques fiſſent raſer 

eur barbe, & portaſſent des habits com- 
ne les Reformes les portent. L'Arche- 
veque de Novogorod ne voulut point con- 
ſentir a ce nouveau reglement & s'y op- 
poſa fortement. L'Empereur Vexila; mais 

Inſtruit des mauvais effects que cet exil 

woit produit dans Veſprit des peuples, 

He rappella au bout de huit jours. 

Nous n' xaminerons point ici, (i ſut- 
rant les loix fondamentales de l' Empire 
ge Ru ie quĩ eſt deſpotique, PIERRE III. 
s pas été trop loin, & ſi par une ſuite 
kceſſaire de ſon deſpotisme, il pouvoit 


Melcrire au Clergs Ruſſe de ſuivre * 
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reglements dont nous venops de parler; 
Mais nous ne pouvons nous empecher 
d' obſerver que cette reforme Etoit un 
peu premaiuree, & qu'il eut été plug 
prudent de la reſerver pour un autre 
tems, & attendre qu'il fit mieux affer- 
mi ſur ſon Throne. | 
Telles étoient les diſpoſitions ds 
PIERRE III. pour tout ce qui concer 
noit Pinterieur de ſon Empire. II n 
pas laiſſè ignorer celles qu'il avoit vis 
vis des Puiſſances de I Europe. Il { 
trouvoit engage à la Guerre d'Allemagn 
par les traites que IImperatrice Eli 
beth avait fait avec les Cours de Verſaill 
& de Vienne. A ſon avenement 
Taròne il avoit fait aſſurer par ſes An 
baſſadeurs, qu'il tiendroit les engagt 
ments que cette Princeſſe avoit contra 
tes, II deſiroit cependant la paix, 
il auroit ſoukaite que les Puiſſances be 
ligerantes vouluſſent y contribuer, ir 
qu'elles ſe fuſſent determinees a envoyWh rc 
leurs. Plenipotentiaires au congres d. 
avoit ELE indique , pour contribuer 2 Wh q 
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uvrage {i ſalutaire, & en conſquence il 15 | 
ya aux Cours allices a la Ruſſie, la || 
Wcclaration ſuivante, datée de St. Peters- 1 
wg le 23 Fevier 1762. ' 
„S. M. Imperiale, qui a ſon heureux 

| ayenement au Throne de ſes ancetres, 

' regarde comme ſon premier devoir 

, 't&tendre & d'accroitre le bien - Etre 

| de ſes ſujets, voit avec un extreme 

, regret que le feu de la guerre preſen- 
te, qui dure depuis ſix annees, loin 

de tendre a fa fin, s allume au contrai- 

re de plus en plus, au grand malheur 
de toutes les nations, & que le genre 
, humain a d'autant plus à fouffrir de ce 

» fleau, que le fort des armes, qui jus- 

„ qu'2 ce moment a été ſoumis a tant 
» Tincertitudes, ne i'eſt pas moins pour 
[avenir, 

„58 compatiſſant ainſi par ſon 
» humanite a Veffuſion inutile du ſang 
innocent, & voulant de ſon cots ar- 
» reter un tel mal, a juge neEceſſaire de 
» declarer aux cours allices de la Ruſſie, 


que preferant à toutes autres conſi- 
„ de- 
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„ derations la premiere Joi Y Dien 


1 preſerit aux Souverains, qui eſt l 


„ confervation des peuples qui leur ſont 
” confies, elle ſonhaite de Procurer E 
„ paix à ſon Empire, à qui elle eſt { 
5 precieuſe, & en meme tems de con. 
„ tribuer autant qu'il lui ſera poſſible 
„ à la reEtablir dans toute l'Europe. 

„ Ceſt dans cette vut que 8. M. 
„Imperiale eſt prete a faire le ſacrifice 
„ des Conquetes faites dans cette guerre 
„ par les armes Ruſſiennes, dansVeſperance 
„que de leur cote, toutes les Cours al 
„liées prefereront cgalement le 'retou 
„ du repos & de la tranquillits aux avan 
„ tages qu'Elles pourroient attendre de 
;, la guerre, & qu' Elles ne peuvent ot 
„ tenir, qu' en repandant encor plus long 
„ tems le ſang humain; & pour ce 
effet S. M. Imperiale leur conſeill 
dans la meilleure intention, d'emplc 


„ yer de leur cote, tout leur pouvolr 
„ pour parvenir a Taccompliſſemer 
„ d'un but ſi grand & ſi ſalutaire. 


Il n'eſt pas facile de concilier les ſen 
ment 
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ments que S. M. Imperiale fait paroi- 
W tre dans cette déclaratien, avec la con- 
duite qu'elle tenoit dans le mEme tems. 
ll avoir fait aſſurer les Cours de Nienne 
& de Verſailles (comme nous Vavons 
tapportè ci- devant) qu'il demeureroic 
ferme dans Alliance que ViImperatrice 
Eliſabeth avoit faite, qu'il Etoit pret de 
la renouveller , & que pour cet effet 
il avoit envoye des ordres aux Generaux 
qui commandoient ſon Armèe en Pome- 
tanie, de continuer leurs operations. II 
tenoit un langage tout oppoſe aux Cours 
de Londres & de Berlin. En effet le 
bruit ſe repandit qu'il devoit ſe faire 
une Quadruple - Alliance entre les Rois 
T Angleterre , de Pruſſe , de Suede & 
[Empereur de Ruſſie; & Von s aperęut 
bientõt qu'il regnoit entre ces Cours une 
parfaite intelligence. PIERRE III. ne 
e contenta pas ſeulement de renou- 
relſer le traite de Commerce avec 
Augleterre, il tacha encore de s as- 
ſurer de Vamitie de cette couronne en 


Pluſeurs manieres. Il traitoit avec une 
D dis- 
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diſtinction particuliere ſon Ambaſſadeur 
à Petertbourg. Il Thonora d'une viſite & 
fut très longtems avec lui. Quelques jours 
apres il ſoupa chez cet Ambaſſadeur , & 
tous les Anglois qui fe trouvoient alors 3 
Petersbourg y furent invites. L'Empereur 
lui fic meme Vhonneur de Vembraſler pu- 
bliquement en entrant dans ſon Hotel. 

Le nouvel Empereur ne ſe conduiſit 
pas de meEme vis a vis des Cours de Vien- 
ne, de Verſailks & de leurs Ambaſſadeurs. 
I! eſt vrai que pour ne pas faire paroitre 
ouvertement ſes ſentimens, il prit le 
pretext. du refus que ces deux Ambaſſa- 
deurs avoient fait de rendre la premiere 
viſne au Duc George fon Oncle. Celuide 
Nenne, apres quelques difficultes, la fit par 
un ordre expres de ſa Cour; mais la mesin- 
telligence alla ſi loin vis à vis de I Ambas- 
fadeur de France qu'il ſe ** à partir 
de Peter sbourg. 

Quelques jours apres la mort de ]'lm- 
ratrice l Empereur fit aſſurer le Roi de 
Pologne Electeur de Saxe, qu'il garder oit 


inviolablement tous les engamens que cet- | 
de 


C 
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te Princeſle avoit contractès, & lui en 
donna les paroles les plus poſitives. Cet- 
te declaration ne paroitra pas bien ſin- 
cere fi Von fait attention aux demar- 
ches qu'il fit peu de tems apres en fa- 
veur du Duc de Biron, par rapport au 
Duché de Courlande, que le jeune Duc 
Charles Prince de Saxe poſſedoit. Non 
que cet Empereur efit en vue de le re- 
tablir dans ſon Duche , qu'il comptoit 
faire paſſer ſur la tate du Duc George 


de Holſtein ſon Oncle & dans ſa poſte- 
rite, II avoit meme pris des arrange- 


ments en conſequence avecle Duc de Bi- 
ton, à qui il avoit promis en dedomage- 
ment, des terres conſiderables en Ruſſie. II 
recut avec une diſtinction particuliere 
- les Deputes de la Nobleſſe de Courlan- 
$- de, qui $'etoient rendus a ſa Cour pour 
ir le feliciter ſur ſon avènement à la 
Couronne de Ruſſie. II les aſſura de 
ſa protection Imperiale, & qu'a Fex- 
emple de ſes illuſtres predeceſſeurs il aſ- 
ſureroit, & garentiroit à la Nobleſſe 
de Courlande & de Semigalie ſes droits, 
D 2 ſes 
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ſes franchiſes, & ſes privileges; qu'il 
employeroit toutes ſes forces à lui faire 
reſtituer tout ce qui lui avoit Et uſurpe 
& enkeve, & il en remit à ces memes 
deputes une declaration ſolemnelle pour 
la faire publier dans toute la Courlande. 
Le point ſur lequel l' Empereur s arrè- 
ta le plus dans cette declaration, Etoit 
election d'un Duc de Courlande de la 
Religion Catholique Romaine , diſpo. 
ſition entierement contraire aux loix 
fondamentales de ce Duche. Il ordon- 
N na en outre que le Duc de Biron rentrat 
al dans la poſſeſſion de tous les biens qui 
lui avoient cl - devant appartenus en 
| Coutlande, & que ceux qui avoientete 
bt annexes aux Domaines de ce Duche en 
ö fuſſent diſtraits. 

Il paroit par ce que nous venons de 
dire, que PIERRE III. n'avoit pas dans 
le fonds de ſon ame les ſentimens qu'll 
faiſoit annoncer à la Cour de Varſodie 
par ſon Ambaſſadeur, & qu'il étoit me- 
me dans le deſſein d'enlever la Courlandt 


au Prince de Saxe. La conduite qu'il 
tint 
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tint peu de tems après, ne permet pas 
de douter que toutes les declarations 
qu'il avolc fait immediatement apres la 
mort d'Eliſabeth, n'etoient point ſince- 
res, & que loin de reſter ferme dans 
les Alliances que cette Princeſſe avoit 


fait, il Etoit principalement occupe d'en 


faire de nouvelles toutes contraires, 
comme IeEvenement le juſtifia peu de 
tems après. 

On pourroit preſumer que Pre RE 
III. en cherchant a former une quadru- 
ple Alliance avec les Cours de Londres, 
de Berlin & de Stokbolm, n'avoit d'autre 
deſſein que de n'etre point arrete dans le 
projet qu'il meditoit contre le Danemark. 
La reſtitution du Duche de Schleswic, & 
des Comtes d Oldenbourg & de Delmen- 
bor ſt, lui tenoit fort a cœur. II reſolut 
de ſe faire accorder enfin par la voye des 
armes, le patrimoine de ſes peres dont le 
Denemark s$'Etoit empare. L'occaſion luĩ 
paroiſſoit d' autant plus favorable que ſon 
Armee en Allemagne n'avoit beſoin que 
de quelques jour de marche pour en ve- 
D 3 1 nir 
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nir aux mains avec celle que le Roi de 
Danemark venoit de lever. Mais il y 
trouvoit un obſtacle reel en conſervant 
les Alliances avec la maiſon d'Autriche, 


par la raiſon que ſon Armee ſeroit em- 


ployee en Sileſie, ou en Pomeranie, con- 
tre le Roi de Pruſ, & que ſes propre; 


interets exigeolent qu'elle le füt contre 
le Danemark. - 


Ce qui ne permet pas de douter que 
c'Etoit 1a que tendoient les vuts de I'Em- 
pereur , ce furent les ordres qu'il fit pal- 
fer aux Generaux de ſes troupes en Alle 
magne. Il leur ordonna de marcher vers 
le Holſtein. Le Roi de Danemark de ſon 
cote fit avancer les ſiennes, & Von ne 


pouvoit s'empecher de croire que le feu 
de la guerre alloit ſe rallumer dans | 


Nord, & que PIERRE III. n'avoit rom: 
pu les engagements que VImperatrice 
ELISABETH avoit pris avec les Cours 
de Vienne & de Verſailles, que pour | 
pouſſer avec plus de vigueur contre |: 
Roi de Danemark. 


I ordonna & tous ſes Miniſtres & Am: 
e baſſs 
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baſſadeurs d'ajouter a ſes titres ceux de 
Duc de Schleswic & de Comte d'Olden- 
bourg & de Deimborſt. Lorsqu'il n'etoit 
encore que Grand Prince, il avoit fait 
frapper un medaille dans laquelle il prend 
ces memes titres, Les Puiſſances qui 
avoient cy - devant garanti ces poſſeſſions 
aux Ducs de Holſtein - Gottorp, celles me- 
me qui dans la ſuite les abandonnerent 


en faveur du Danemark, ſe réünirent a 
a PIERRE III. pour lui en procurer la 


reſtitution. Mais il paroiſſoit que le Roi 
de Danemark ne les rendroit que lorqu'1l 
ne pourroĩt plus faire autrement, & que 
la force ſeule des armes Vobligeroit de 
les ceder. Ces deux Puiſſances avant 
que d'en venir a une guerre ouverte , 
conſentirent mutuellement a la tenuE 
dun congres, qui devoit S'aſſembler à 
berlin, pour diſcuter les droits des deux 
puiſſances. Les Plenipotentiaires reſpec- 
its ſe rendirent en cette ville le 16 Juil- 
let 1762. & par les ordres du Roi de 
Pruſſe, ſes Miniſtres ſe donnerent beau- 
coup de ſoins pour terminer 3 Tamiable 
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ces differends; cequi vraiſemblablement 
ſeroit arrive , parceque PIERRE III. 
deſiroit ſincerement la paix, & que c. 
toit, (pour ainſi dire) malgre lui & 
contre ſon propre gout qu'il ſe voyoit 
force de declarer la guerre au Chef de 
ſa maiſon. Il ſouhaitoit vivement que 
le Roi de Danemark lui rendit volontaire- 
ment & ſans y etre force, la juſtice qu'il 
lui demandoit, par la reſtitution de ſes 
Domaines, & ce fut 1a le motif qui le 
porta a conſentir à la tenue d'un Con- 
gres. | 
Mais a peine les Miniſtres qui etoient 
charges de faire Vexamen des preter- 
tions de Pune & de Vautre Puiſſance, 
$'ctoient rendus a Berlin, qu arriva { 
Petersbourg la revolution qui priva en 
meme tems cet infortunéè Empereur du 
Throne & de la liberté. Sa mort qu 
ſuivit de pres interrompit necefſairement 
les deliberations & la ſuite de cette affal 
re. L'Imperatrice ſon Epouſe, que | 
Senat & les Grands éléverent a a pla 
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pour les continuer. Il eſt vraiſemblable 
qu Elle en reſerve la diſcuſſion a des 
tems plus tranquilles , peut etre mEme 
jusqu a la majorite du Grand Prince ſon fils. 
Avant que de donner le detail de cette 
revolution, nous avons cru devoir ex- 
poſer aux yeux des lecteurs la conduite 
que PIERRE III. avoit tenu de tout 
tems avec le Roi de Pruſſe. Il eſt cer- 
ain que n tant encore que Grand Prin- 
ce, il ne faiſoit pas un miſtere bien ca- 
che de ſes ſentiments; il paroiſſoit me- 
me qu'il avoit plus a cœur les interets 
de la Pruſſe que ceux de la Ruſſie. La 
lsgrace du Chancelier Beſtuchef & du 


de Holſtein avoit beaucoup contribue 


ent de Ruſſie & du Roi de Pruſſe. Du vi- 


fai vant de VImperatrice ſa tante, il avoit 
eee ſoupgonne de donner ſous main aux 
pla Cenéraux des ordres contraires aux ſiens, 
die 


& la ſuite a fait voir que ces ſoupgons 
D 5 Etolent 


Comte de Totleben eEclaircirent bien de 
choſes, malgre tous les ſoins qu'on pre- 
noit pour les cacher. Le Duc George 


aux intelligences ſecretes de ! Empereur 
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Etoient fondes. Mais des qu'il fut mon 
te ſur ſe Throne, il ne crut pas tre 
oblige de ſe contraindre. II manifeſt 
ſes intentions au ſujet de la guerre d 
lemagne d'une fagon ſi claire, qu'il n' toi 
pas poſſible de douter de ſes liaiſons ave 
Sa Majeſte le Roi de Pruſſe. Il eſt vri 
qu'il Exigea que les habitants du Roya 
me de Fruſſe lui pretaſſent ſerment de 
fidelite. Mais ce n'etoit qu'une pure 
formalité, puisque dans le meme tem 
i ordonna que les Magaſins que la Ru 
fie avoit a Stargard fuſſent remis en 
tre les mains des Commiſſaires Pr 
ſiens. | * 

Le Roi de Priſſ: étoit ſi convaine 
des ſentiments de l' Empereur, qu'il ft 
annoncer a ſon Armee Tarrivee de C 
Prince au Throne de Ruſſie par uns 
triple d&charge du canon de ſon Arme: 
Preuve évidente que cet Evenement ne 
lui étoit pas indifferent. Les Priſonniett 
de guerre de part & d' autre furent 
échanges ſans aucune rangon , & bes 


' it u de di 
Officiers traites avec beauco Pin Ron 
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inction. II y en eut meme pluſieurs 
ui regurent des preſents conſiderables. 
> Roi de Pruſſe avoit ordonne des le 
ommencement du mois de Fevrier, 
uon rendit au pays d' Anhalt-Zerbſt tou- 
es les contributions qui y avoient été 
nigees tant en argent qu' en fourages, 
& autres ſubſiſtances. Ces deux Sou- 
erains $'envoyerent reEciproquement 
ks Ambaſſadeurs; le Prince MenzikeF 
ut nomme pour remplir cette fonction 
& la part de la Ruſſie, & il eut ordre 
pour cela de ſe rendre a Breslau. Le 
encral de Golze devoit avoir la meme 
qualite de la part du Roi de Pruſſe a 
Fetercbourg, Les hoſtilites ceſſerent de 
art & d'autre, & le General de Berg 
u avoit alors ſon Quartier - General a 
targard, traita les habitants de la 
meranie comme des amis & des allies. 
On celebra dans cette derniere ville le 
24 Janvier la fete de naiſſance de S. M. 
Iruſienne. Le General de Berg y aſſiſta 
wee les principaux Officiers de ſon Ar- 
ace, il voulat méème y contribuer en 

LAM | fours 
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tion en fut ſignée le 16 Mars par ct 


Sileſie, & ſe rendroit par la Pologne et 


chariots dont elle auroit beſoin. 


ment ces deux Puiſſances. Le Princt 


* de "_ » & d'y ajouter un „ 


fourniſſant les frais de Villaminatior 
Quelques jours après ce General convint 
d'une ſuſpenſion d'armes generale, avec 
le Duc de Brunswic- Bevern qui comman 
doit Armee Pruſſienne, & la conven 


Prince, & par le Prince Yolkonsky Lieu 
tenant - General de VArmee Ruſſiemne 
Par le 9 Article il etoit ſtipule que Ar 
mee du General Czernichef quitteroit | 


Pruſſe , &. que Sa Maj. Pruſſienne lui ft 
roit fournir les ſubſiſtances neceſſaire 
ſur ſa route, & toutes les voitures ( 


| 


n' etoient la, en quelque fagon, que le 
preliminaires de la paix qui devoit f. 
conclurre entre la Ruſſie & la Pruſſe, 0 
reſſerrer plus etroitement & plus intime 


Gallitzin Ambaſſadeur de Ruſſie a Vi 
eut ordre le 9 Avril de notifier a cett 
cour, que ! Empereur ſon maitre eto 
dans Vintention de faire ſa paix avec 
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Alliance ulterieur ſuivant que ſes intꝭ · 
ets & le bien de ſon Empire Texige- 
dient. 5 oh, 

Le traits de paix fut ſigné a Peters- 
urg le 5 du mois de Mai ſuivant de la 
de Sa Majeſté Imperiale Ruſſienne 
par le Grand Chancelier Comte de Wo- 
mzow, & de la part de Sa Majeſté 
ruſſienne par le General de Golze. Le 
omte de Schwerin arriva le 20 Mai à 
Jreclau,, & le preſenta au Roi de Pruſſe , 
ui donna à cette occaſion un grand 
ſeſtin, auquel on bfit a la ſante de Sa 
Mijeſts Ruſſienne au bruit d'une dechar- 
ge genérale de ſon Artillerie. 

Cette nouvelle repandit une joye uni- 
erſelle dans la Pruſſe, la Pomeranie & le 
brandebourg. Tous les états en celebre- 
ent la fete, les Miniſtres dans leurs 
Temples firent de tres beaux diſcours 
a cette occaſion, & la paix füt publice 
a Berlin avec beaucoup d'eclat & de 
nagnificence. On ne jugea pas a pro- 
pos d'en detailler les articles, on ſe con- 
kita d'annoncer que Sa Majeſts Prus- 

| inn 
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ſienne rentroit dans la poſſeſſion de fon 
Royaume de Pruſſe & de la partie de 
la Pomeranie dont les Armees Ruſſe 
S'Etojent emparèes; on ne tarda pas 
en ſgavoir d'avantage, & quoutre | 
traitE de paix, il y en avoit un autre 
d'une Alliance offenſive & defenſive pat 
lequel les hautes parties contractautes {t 
garentiſſoĩent mutuellement toutes leu 
poſſeſſions. En conſequence les Gen 
raux de I Armee Ruſſienne en Sileſie re 
curent ordre de ſuivre en tout ceul 
que le Roi de Pruſſe leur donneroit, 0 
de ſe joindre avec ſes troupes pour 
ſervir partout & contre qui il le jugerdl 
convenable a ſes interets & au bien 0 
ſon ſervice. 

Les Rois, ainſi que le reſte des hommes 
ne reglent pas toũjours leurs demarcic 
ſur Feſtime & Vamitis qu ils peuvet 
avoir les uns pour les autres. Ce lot 
les interets de tat & non les mou 
ments de leur cœur qui les decident, C 
a vii de Grands Rois ſe faire mutuel 
ment la Guerre & s' eſtimer hegucod 
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n en a vi faire des Alliances avec des 
Princes qu'ils mEpriſotent & qui Etoient 
I 'priſables. 

Il n'eſt pas douteux que PIERRE III. 
woit pour Sa Maj. Pruſſienne non ſeu- 
ement une eſtime & une veneration par- 
iculiere; il joignoit à ces ſentiments ce- 
ai d'une veritable amitie. Il parloit con- 
inuellement de ce Monarque, il vouloit 
jmiter en tout, & il avoit reſolu de 
nodeler le Gouvernement de ſon Empire 
fur celui de la Pruſſe. Il ſouhaita d'etre 
it Chevalier de ſes: ordres, i] portoit 


Ji 
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ove qu'il avoit fait faire expres. Le 
it meme ſe répandit dans ce tems à 
etercbourg que le Roi de Pruſſe avoit fait 
ges delques plaiſanteries ſurles grandes qua- 
tes de ſon nouveau Chevalier, de fagon 
ven faire penſer que Veſtime & Vamitis 
letoient pas tout à fait réciproques. 
ure lais en habile Prince il ſgut mettre a 
rofit les ſentiments de PIERRE III.; ce 
i dans cette vu que Sa Maj. Pruſſienne 
U fit preſenc du R&giment de Syburg 
© apres 


jours a ſon doigt ſon portrait ſur une 


nées. Nous n'en donnerons ici qu 


velles publiques, & dans quelques piece 
N 0 
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apres Pavoir habillé de neuf; il fitbrodef 
Iordre de Vaigle noir ſur Vuniforme qui 
lui envoya en meme tems, parcequ'on 
lui ayoit raports que I'Empereur avoi 
temoigne une envie demeſurte d'ayoir 
à ſon ſervice un Regiment Pruſſien, 
Non content de toutes les marques d'eſti 
me & de bonne intelligence que PIEI. 
RE III. ne ceſſoit de donner au Roi de 
Pruſſe, il voulut Ven aſſurer lui meme de 
vive voix. II projetta en conſ&quenc: 
un voyage a Kenigsherg, & il comptoj 
de le pouſſer juſqu'a Bre/lau. II Vauroi 
infailliblement Execute ſi la revolution I 
laquelle il ne $'attendoit pas ne en avoll 
empeche. 

Il y a apparence que les principales & 
les plus intéreſſantes circonſtances, di 
la degradation , de I'empriſonnement d 
de la mort de Empereur PIERRE lll 
ne ſeront parfaitement connuës & de 
voilces que dans une longue ſuite dan 


celles qu'orr peut trouver dans les nol 
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que I'Imperatrice aujourd'huy regnante 
a jugs à propos de faire repandre. 

PiERRE III. avoit toiljours eu un Cloigne- 
ment marque pour la Religion Grecque qu il 
avoit été oblige dembraſſer pour poirdoir 
monter ſur le Throne de Ruſſie. Il fit ba- 
tir 4 Oranienbaum une Egliſe Luiberienne. 
1 I! ofiſtoir frequemment aux aſſembles pieu- 

%% & aux offices de cette Egliſe, & il avoit 
fait ſentir dans plus d'une occaſion qu'il 
ttoit reſolu de rentrer dans la communi- 
on de PEgliſe Lutberienne & de renon- 
cer à celle de I'Epliſe Grecque, ce qui 
lavoit mis fort mal dans Feſprit du Cler- 
ge Ruſſe, & par ſon canal dans celui des 
peuples. er 

Une autre circonſtance qui pourroit 
yavoir contribue, c'eſt que I'Empereur 
avoit dit à quelques uns de ſes confidents 
en plus d'une occaſion, qu'il vouloit fai- 
re caſſer ſon mariage avec I'Imperatri- 
ce, declarer ſon fils illegitime & faire 
atermer la mere & Penfant dans un cou- 
ent pour le reſte de leurs jours. Quel- 


ques perſonnes ont mEme avancè qu'il 
ELOIL 
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etoit dans le deſſein de les faire mourit. 
Ce qu il y a de certain, c'eſt que PIxA 
RE III. n'avoit jamais vecu dans une 
parfaite intelligence avec [Imperatrice, 
& que leurs caracteres n'avoient jamais 
pi s accorder. 1! &oiz de puis quelques tems 
extremement amoureux d'une jeune Comteſſe 
de Worontzow , fille du Senateur & niece di 
Chancelier de ce nom; I Empertur prizes 
doit Tepouſer en repudiant Þ Imperatrict 
C' eſt principalement à ces deux circon 
ſtances qu'on attribue la conſpiration quiſ⸗ 
forma, & dans laquelle entrerent quanti 
| | t6 de perſonnes de toute ſorte de rang 
vn parmi lesquelles on nomme ſurtout la jeq 
1 ne Princeſſe d'. Aſchłef qui n'avoit que d 
| neuf ans, chez laquelle ſe tenoient | 


| aſſemblees des conjures, Ce qu'il. WM! 

1 de plus étonnant c'eſt que cette Prince 
3 ſe eſt ſcur de la Comteſſe de Woron:208 g 
que PIR RRE III. voulgit .cpouſer. WW & 

Le Marèchal de n Coſaqii «: 

| | Hettman Viceroi de I'Ukraine, le Com 

Pannin Gouverneur du Grand Prince, WI vo 


Prince HYolkonsky & les trois freres . 
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dorf Officiers en differens Corps Etoient 
\ la tete de la eonjuration. Pour &tre 
plus ſars de pouvoir ſe ſauver, au cas 
qu'ils fuſſent dEcouyerts ou trahis, ces 
principaux Conjures avoient chacun au- 
pres d'eux un eſpion habile ; & ſur 
qui ils pouvoient compter, qui ne de- 
voit pas Jes abandonner un ſeul moment 
an que ſi l'un deux venoit à Etre arré- 
te, les autres en fuſſent informès ſur le 
champ. La ſuite fait voir que cette 
precaution Etoit prudente & neEceſſaire 
en meme tems. Paſtick Lieutenant aux 
Gardes fut dé ouvert par quelques paro- 
ks imprudentes d'un Soldat de ſa com- 
pagnie, & arrété ſur le champ: c'etoic 
e 8 Juillet. Leſpion qui étoit aupres 
le lui en rendit compte ſur le champ A 
Aſſemblee des conjures, qui virent bien 
gui n'y avoit pas un moment à perdre, 
& que Je point le plus important étoit 
de prèvenir I Empereur. 

Pour cet effet la Princeſle d 4ſchkof en- 
ya ſur le champ un Caroſſe a PYimpe- 


s urice qui _ nt a Petershof. Oltorf 
il Officier 
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Officier des Gardes, conduiſit IImpera. 
trice qui ſe masqua pour n'etre point 
reconnuè; elle arriva le 9 a ſept heures 
du matin au Quartier des Gardes d'ls- 
maëlof. Les Soldats, qui dans le mo- 
ment fürent prevenus par leurs Officiers, 
& a qui ces ſortes d' venements plaiſent 
beaucoup, la proclamerent Imperatrice 
& ſeule Souveraine de Ruſſie. Le Com- 
te de Roſomowsky accompagne d'un grand 
nombre d'Officiers conduiſit 'Imperatri- 
ce a TEgliſe de Caſan, ol Sa Majeſte 
preta ſer ment & jura de conſerver les 
privileges de la Nation; elle regut en 
meme tems le ſerment de fidelitè de tous 
ceux qui Etoient preſents. Apres quoi 
PArcheveque de Novogorod avec les prin- 
cipaux membres du Clergè chanterent 
le Te Deum en actions de graces. 

La plus grande partie de ce jour 
9 Juillet füt employs à fortifier le parti 
de la nouvelle Imperatrice dans la Capita: 
le; on y raſſembla toutes les troupes qui 
Etolent a portée, & entr'autres troll 


Regiments qui Etojent en route pour Nr 
vd 
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da, où ils devoient ſe rendre pour pas- 
ſer a l' Armée en Allemagne. On les fit 
revenir en toute diligence, & on occu- 
pa tous les paſſages par ou on auroit pit 
aller aupres de I'Empereur. Sur les fix 
heures du ſoir, la nouvelle Imperatrice 
habillee de Tancien uniforme des Gar- 
des du Corps monta a Cheval, paſſa en 
revue toutes ſes troupes, quitemoignerent 
leur raviſſement par des acclamations 
& des cris de joye, & partit à la tie 
de quinze mille hommes pour s' empa- 
ter de la perſonne de PIERRE III. 

Cet infortune Empereur etoit alors i 
(ranienbaum, il en partit pour aller 2 
fetershof où on devoit celebrer ſa fete 
& celle du Grand Prince avec beau- 
cup de magnificence. Il n'y trou- 
n point P'Imperatrice & quelques heures 
ares il füt informé de ce qui $Etoit 
pale a Petersbourg , & qu'elle venoit avec 
lunze mille hommes pour le faire ar- 
er, Il envoya ſur le champ de tous 
tes pour raſſembler les Regiments qui 
tonnoient dans les environs, mais il 
yprit trop tard. Les conjures s' toient 

+ We em- 
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embarras extreme & I ne voyoit parto 
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parés de tous les paſſages, & ces mes 
ſagers lui apporterent pour toute nouvelle, 
que les Grands de l'Etat, le Clerge & 
les troupes, avoient prete ſerment de 
fidelite a I'Imperatrice , de ſorte qu'il 
avoit tout a craindre pour ſa perſonne. 

Dans cette cruelle perplexité P1zx- 
RE attendit inutilement du ſecours, mais 
voyant qu'il n'en pouvoit point eſperer, 
il ſe determina enfin ſur les huit heures 
du ſoir, de &embarquer fur un Jacht 
pour paſſer a Kronſtad & voir fi la Flot- 
te ne lui ſeroit pas plus fidelle que les 
Troupes de terre. L'Imperatrice qu 
Pavoit previ, avoit deja pris ſes pre 
cautions ; la Flotte lui avoit -prete ſer 
ment de fidelite entre les mains des prit 
cipaux Officiers, De forte que lorsque 
PIERRE III. parut, la ſentinelle d 
Port lui dit de retourner, & que s il nt 
le faiſoit fur le champ, on feroit feu ſ 
lui de tout le canon du Port. 

Cet evenement jetta PIERIE II 
& ceux qui Vaccompagnoient dans 
derniere conſtetnation; il Etoit dans ul 


qu uf 
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qu'un danger imminenc, il fe determina 
aretourner a Oranionbuum d où il Etoitpar- 
ti le meme jour, a ſept heures du matin. 
Il y avoit encore environ Goo hom- 
mes des troupes de Holſtein , & quelques 
Milices. II fit aſſembler les payſans des 
environs pour tacher de faire quelques 
tetranchemens & Sy defendre jusqu à la 
derniere extremite. Mais toutes ces pre- 
cantons n' toĩent pas capables de reſi- 
ſter aux forces que I'Imperatrice avoit 
avec elle. 
Cette Princeſſe arriva d Oranienbaum 
xcompagnte de la jeune Princeſſe 
b Aſchtof; elle Etoit eſcortèe du Ma- 
rtchal Roſamowsky & du General Vilk- 
bit. PTRRRE voyant qwil ne lui res- 
wit aucune reſſource du cote de la for- 
ce, tenta d eprouver ſi la voye de la ne- 
gociation ne lui feroit pas plus favorable. 
lecrivit + 'Imperatrice une lettre fort 
touchante, mais elle ne lui fit point de 
eponſe. Le vieux Comte de Munich 
qui ne f'avoĩt pas quitté, Jui conſeilla de 
& deliſter des points de la capitulation 
E 4 qui 
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qui avoient ſoufert le plus de difficult. 
Ils conſiſtoient en ce que PIERRE de- 
mandoit que I Imperatrice luĩ laiſſat la li 
berte de fe retirer dans ſon pays de 
Holſtein , avec une penſion convenable, & 
d'emmener avec lui la Comteſſe de M. 
rontzow ſœur de la Princeſſe d' Aſchkef. 
PIERRE ſuivit le conſeil du Comte de 
Munich, il ne fut plus queſtion d' aucune 
capitulation; les troupes de Holſtein mi. 
rent bas les armes, & le General Ismat- 
IF par ordre de I'Imperatrice Iarreta, 
lui ©6ta ſon cordon, & le conduiſit d'0- 
ranienbaum a Petersbof, od on Venferma 
dans un appartement garde à vue, Ce 
fit Ja que ce malheureux Empereur dans 
la vue de flechir I [mperatrice, donna une 
declaration inouie , par Jaquelle il k 
deſiſte & ſe demet de Empire de Rus/t, 
It ne reſtoit plus a PIERRE aueune 
lueur d'eſperance de jamais remonter ſu 
Je Throne de ſes Ancetres. II ſe voyolt 
deſtinè a paſſer le reſte de ſes jours dans 
une effroyable priſon. Il ſe repandit alor 
dans quelques Gazettes un bruit que {6 
IE ns Comte 
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comte de Munich avoit engage quelques 
. Negiments, à ſe revolter &aremettre leur 
i- mpereur en liberte, & de profiter du 
le moment ou on alloit le conduire a Arc- 
& angel. Tous ces bruits n'avoient aucun 


fondement, non plus que les mouvements 
qu'on pretoit au Duc George de Holſtein 
pour ſauver ſon neveu & ſon bienfaiteur. 

Ce Prince Etoit a Petersbourg , & dans 
n1- Nes premiers moments que Ja conjuration 
t- Neclata, apprenant que V'Imperatrice ve- 
a, voit de recevoir le ſerment de fidelitè des 
O. rands & du peuple, & que le Clergé 
mi avoit mis le ſgeau d'approbation en 
ce laiſant chanter le Deum; ſachant 
dailleurs qu'on venoit*de s emparer des 
Arſenaux & qu'on avoit diſtribué des 
mes aux mecontents, ſe retira aupres 
de ſon Regiment, bien reſolu de Sy de- 
fendre. Mais ce meme Regiment imita 


ſorgiF3*s autres & ſe rangea du coté du plus 
oi ort. Les Officiers cependant reſterent 
langtaches au Duc; I'Imperatrice ne leur 


en fit point une crime, & elle leur don- 
ia tous leurs demiſſions, & la liberté 
E 5 de 
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de ſe retirer ou ils jugeroient à propos 
Le Duc fut arrete & on le fit conduit 
a ſon Palais od on lui donna une garde 
Le Comte de Worontzew le fut auſſi, & 
avec lui la Comteſſe a fille que PIEI 
RE aimoit Eperdiment ; 

Les Manifeſtes par lesquels on preten 
dit juſtifier cette Eronnante revolutio 
ne tarderent pas a paroitre. L'Empereut 
dethrone n'y étoit pas mEnage. On |: 
Chargeoit de pluſieurs chefs d accuſatiot 
que nous raporterons tels, & dans k 
meme ordre qu'ils on &te donfres, fan 
y rien ajouter on rétrancher, & nou 
Y ajouterons Fextrait des principales 
pieces qui ont été publices a ce ſujet. 


— Y —— S we = 


Le premier chef d aocuſiaion toi 
x PIERRE avoit trop peu de capa 
cite pour gouverner un fi vaſte Empite 


2. Que n'ttant encore que Grand 
Prince il avoit cauſe beaucoup de chal 
grins à VImperatrice Eliſabeth , ſa tant 
& a dienfaitrice. 4 

3 Qu 
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3. Qu'il wavoit pas ſeulement regar- 
j le corps de cette grande Imperatrice 
pres fa mort, qu'il avoit meme tenu 
des propos qui annongoient ſon ingratitu- 
de, & qu'il n'avoit donne aucuns ordres 
pour la pompe fiinebre. 


a 


4. Que loin de fonger aux affaires de 
Etat, & de $'occuper du bien & du 
bonheur de ſes ſujets, il ne cherchoit 
qa ſatisfaire ſes paſſions, & que c'etoit 
a ſon principal point de vue en mon- 
ant ſur le Throne. 


5. Que dans toutes les occaſions il 
noit fait paroitye un mepris & une 
line marquee contre la Nation. 


6. Ou il avoir introduit dans ] Empire 
les nouveautès diftees par la foibleſſe de 


k patrie. 


7. Quil mavoĩt jamais temoigne au- 
5 cune 


bn eſprit, & qui ne pouvoient tourner 
au detriment & au deéſavantage de 


des uſages a a E * 
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cune veneration pour les ſaints, qui 
$'Etoit moque ouvertement des CEremo- 
nies de Tegliſe Grecque, & qu'il n'avoit 
ſonge qu'a la detruire. 


8. Qu'il n'avoit pas voulu du Grand 
Prince ſon fils pour ſucceſſeur, qu'il pre. 
noit des meſures pour renverſer le droit de 
ſucceſſion, & faire paſſer Empire ur 
une tete Etrangere, & qu'il avoit forme 
le deſſein pernicieux de perdre le Grand 
Prince & I'Imperatrice ſa mere. 


9. Qu'il mepriſoit tous les Tribu- 
naux, les loix & les uſages de la Na. 
tion, & qu'il n'y avoit aucun egard 
dans les affaires qui ſe preſentoient. 


10. Qu' il avoit diſſipe les revenus de 
Empire, & qu'il les employoit meme a 


11. Qu' i avoit terni la gloire de la 
Ruſſie par la paix qu'il avoit fait avec 


ſon plus dangereux ennemi. ( Cette accur 
ſation 
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ation qui toit dans le premier manifeſte 
ait à la hate , 1a point etè repetee dans les 
ud ants) 


| 12. Qu'apres une guerre ſanglante & 
qul duroit depuis {1 longtems, il $'etoir 
prepare a une nouvelle, auſſi 'prema- 
uree que peu conforme aux veritables 


d 
- nterets de la patrie. 
il 13. Ov il avoit congu la haine la plus 


iolente contre le Regiment des Gardes, 
e corps {1 fidelle & 1 attache à tous ſes 
predecefſeurs. 


14. Qu'il avoit diviſe TArmee en 
puſteurs pelotons, qu'il avoir donne aux 
Regiments un air Etranger & deguiſe. 


15. Enfin qu'il avoit coulé ſes jours 
ans la debauche & l'oiſiveté, au lieu 


e les conſacrer aux affaires eſſentielles 
le Empire. 


e 2 


Vec 


(Cur 
ton 


Voila les accuſations qu'on a produit 
con- 
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contre PIERRE III,; elles ſemblem 
contredire tous ces Reglements dont 
nous avons parlè cy deſſus, & qui pro- 
mettoient a la Ruſſie un Empereur qu 
ne ſeroit occupè que de ce qui pourtoit 
faire ſon bonheur. II paroit Cependan 
par une lettre de S. M. .Pruſſiene 4 
Empereur , que quelques unes de c 
accuſations, & qui ſont les plus graves 
n'etoient pas ſans fondement. Ce Grant 
Roi, dans ſa lettre, lui donnoit un con 
ſeil très ſage, & qu'il auroit du ſuiyre 
c'6toit de vivre en bonne intelligence 
& d'entretenir rofljours une union it 
time avec l'Imperatrice; & de ne poin 
entreprendre la reforme du Clergè, con 
me il avoit projetié. Ceſt pour ce 
raiſon, dit. on, que I'Imperatrice a abut 
donné & rendu le Royaume de Pn 
dont elle s' toit de nouveau emparee 
& qu'elle obſerve religieuſement les Ti 
tés & h paix, que PIERRE II. auc 
conclu. 

La nouvelle imperatrice Join Ti 


Indiipoſcs gontte le Dae (rage de te 
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in, lui accorda gracieuſement la per- 
Wilſon de ſe retirer le 23 du meme mois 
le Juillet, ſans lui temoigner le moin- 
dre mecontentement. Elle voulut meme 
lengager de fe retirer a Kiel, & elle 
lui offrit le gouvernement & Tadmini- 
tration du Duche de Holſtein , en lui 
zccordant le titre de General . Feld- 
Marcchal avec 10000 Roubles de pen- 
ran don. 

Le jour meme gue la revolution éclata 
& que Catherine fut declaree ſeule Im- 
peratrice de toutes les Ruſſies, cette 
Princeſſe fit * le Manifeſte ſui- 
ant. 


CarneRINE II. par la grace de Dieu 


Imperatrice & Souveraine de toutes les 
Rulſies. 


„Le peril imminent auquel tout 

» [Empire &toit expoſe, ne ſgauroit Etre 
» difſimule à nos fils & fideles ſujers de 
» la Ruſſie. Car 1. notre vraye Reli- 
v gion orthodoxe ſe voyoit ſur le point 
| d'etre 


8 4, ET IC x 9 _ 
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5 „ d'etre entierement bouleverſce , & 
it „Religion Grecque éteinte par Vint 

| „ duction d'une Religion Etrangere. 2. 
|. „ paix faite avecVennemii de la Ruſſie avi 
| „ foule aux pieds la gloirequiavoitcoy 
i} „ tant de ſang a la patrie, pour la pt 
1 „ ter à un {1 haut point, & boulevet 
„ en mèéme tems toutes le conſtitutic 

„ interieures d'ou dependent le bien & 

„ ſalut de l'Empire. Penetréèe de 

„ puiſſants motifs, nous nous ſomn 

„ tournéèe vers Dieu, en implorant 

„ miſericorde & avons pris la reſo 

tion de monter ſur notre Throne 
„toutes les Ruſſies pour remedier a ( 
„ maux & recevoir le ſerment de fi 
„ lite de tous nos ſujets. 


| Loriginal etoit ſignt de la main de 
S. M. Imp. | 
| CATHERINES 


Fait & e a Saint PetersbourgY 
preſence du Senat le 28 Juin (vieux 
1 le, revenant au 9 Juillet) 1762. 
| | On notifia le meme jour cet evell 
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nent par ordre de la nouvelle Imperatrice 

z tous les Ambaſſadeurs & Miniſtres des 
Puiſſances étrangéres qui ſe trouvoient 
Petersbourg. Le billet * en en 
ces termes. 

„ Sa Majeſté Imperiale, 991 eſt mon- 
, tee aujourd'huy ſur le Throne, ſui- 
vant le defir unanime & fortes prieres: 
» de ſes tres fideles ſujets, & des FS: 
ritables Patriotes de cet Empire, a 2 
, ordonne: de faire part de cet Evene- 


qui reſident 4 ſa cour, en les aſſurant 
que Sa Maj. Imp. eſt dans I inten- 
tion de vivre en bonne intelligence 
avec les Souverains leurs maftres. 
On nommera inceſſament le jour au- 
quel ces Miniſtres pourront avoir 
[honneur de faire leur cour & felici- 


NE = OO Imp. „tn * 5 
urg Etois ſigns: CarupRINa | 


Fait & St. Peterchourg le 28 8 Fain (vet 
30) 1762. „ 2 | 
07 Lim 


, ment a tous les Miniſtres Etrangers 


auparavant avec le Roi de Pruſſe. Voicy 


„ Juin V. S. (8 Juillet) par une piece 
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LImperatrice Catherine II. donna or- 
dre auſſi qu'on fit partir ſar le champ 
des couriers pour f Armée en Allema- | 
gne, avec injonction de ſa part aux Ge- 
neraux de continuer leurs operations & 
la guerre contre Sa Maj. Pruſſienne, qui 
avoit ELE interrompus par la paix que 
PIERRE. III. avoit conelue peu de jours 


le manifeſte que le Comte de Woyeskow 
General Raſſien Commandant a Konig 
berg fit publier à 1 q 


„ Quoique Jaye fait notifier le 27 


„ Imprimee, à tous les ſujets de ce Ro- 
„ yaume, qu'en vertu du traité con- 
„ Clu avec le Roi de Pruſſe, ce Prince 
„ Etoit remis dans Fentiere Poſſeſſion 
„de ce Royaume, & qu'en conſequen 
2» Ce les ſujets Etoient libres du ſerment 

» de fidelite qu'ils avoient'prets, & de 
„Autres obligations impoſes depul 
„ qu'il avoit ets occupe par les Arme 
" glorieuſes de Empire de 


NC 
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„ notifie neanmoins aujourd'huy à tous 
,, & unchacunde ſes habitans par ordre 
,, delaſcreniſſime & tres Puiſſante Prin- 
,, celle Imperatrice Catherine Alexiewna, 
„ qui par les dEcrets de la ſageſſe infinie eſt 
,, montee ſur le Throne Imp. de Ruſſie , 
„ que tout ce qui a été publié juſqu'ici 
„ touchant la retroceſſion de ce Royau- 
„me au Roi de Pruſſe tant de la part de 
„la cour Imp. de Ruſſie que de celle de 
„Berlin, doit etre des ce moment re- 
„ garde comme nul & non avenu, no- 
„ tifiant au contraire a tous ſujets quel- 
„ conques, de quelqu'etat & dignité 
„ qu'ils puiſſent etre, quils doivent & 
„ſont obligés ſous peine d' etre punis 
» tres ſEvErement, preter a ! Imperatrice 
» Catherine II. ma tres gracieuſe Souveraj- 
» ne, la meme fidelite & la meme obèiſſan 
„ce qu'ils devoient cy-devant à la Rus- 
» fie. Toutes les affaires qui ſur viendront 
„en ce Royaume ſeront en conſé- 
» quence. traitees au nom de S. M. I. 
» par ceux qui ſeront charges de ſes 
8 „or- 


iq 
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„ordres, & c'eſt ſur quoi tous & un 
„ Chacun auront a ſe regler. 


Donne a, Kinigsberg le $, juillet 1762, 
S1gne;, de WoresKow, Lieut. Gen, 


On peut voir par le Manifeſte que 
nous venons de raporter, que intention 
de la nouvelle Imperatrice etoit, de 
continuer les Alliances qu'Eliſabeth avoit 
concluès avec les Maiſons d' Autrice & de 
Bourbon, & que PIRRRR III. avoit 
rompues depuis peu de tems. Mais pour 
des raiſons que nous ignorons, el 

le changea de ſentiment, en effet elle 
fit dire au Baron de Golze Ambaſſadeur 
de S. M. Pruſſienne à Petersbourg, qu el- 
le Etoit reſolue d' obſerver religieuſement 
Ii paix concluè entre les deux Couronnes 
Tous le regne de PIERRE III.; cette 
declaration verbale fut immediatement 
ſuivie d'une declaration par Ecrit, dans 
laquelle S. M. Cz. apres avoir Teiteree 
cette promeſſe, aſſure qu'elle va envo- 
Fer ordre a ſes Generaux qu ils ayent 
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1 ſe conformer aux arrangements - prece- 
dents & ceſſer toute ſorte d'hoſtilités. 
Ce qui fut execute tout de ſuite. 
Quoique PIERRE III. eut fort peu 
de partiſans à Petersbourg & meme a 
Arméèe, VImperatrice crit qu'il etoir 
de ſa prudence d'informer le public des 
motifs qui avoient prepare , & gpere cet- 
te grande reyolution. Elle n'ignoroit 
pas qu'on faiſoit courir ſourdement des 
bruits qui ne lui étoient pas favorables; 
pour prevenir les ſoupgons & les im- 
preſſions deſayantageuſes que ces me- 
mes bruits pourroient faire naitre, elle 
reſolut d'informer le public'dans le plus 
grand détail, de tout ce qui 8'etoit 
paſſe, & elle donna à cet effet un Ma- 
nifeſte fort long & tres circonſtancié. 
Cette Piece eſt trop curieuſe, & trop 
nterefſante pour ne pas la transmettre a 
a Poſterite, d autant plus qu'elle con- 
tient en méme tems IAfte par lequel 


PIERRE III., renonga pour 1 au 


Throne de Ruſſ 9.4 
F 3 


M A.- 


— —— — > LOO 


„ gouvernement ni de monter ſur | 
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MANIF ESTE 
CONCERNANT LE 


DETHRONEMENT 
D E 


PIERRE III 


»» CATHERINE II., par la grace de 
„Dieu Imperatrice & Autocratrice de 
„ toutes les Ruſſies, a tous nos fideles 
„ ſujets tant de VEtat Eccleſiaſtique , 
175 que Militaire & Civil. 

„ Notre avenement au Thröne Im- 
3» perial de Ruſſi ie eſt une preuve ingonte- 
„ ſtable que la main de Dieu agit lorsque 
„ le cœur humain cherche ſans detout 
„ à operer le bien. Jamais nos defleins 
„ & nos deſirs ne furent de parvenir Wl 


„ Throne de Ruſſie ainſi que ont dc 
„ termine les dEcrets immuables de 1a 
„  ſageſle infinie, 

„ Apre 
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„Aprés la mort de IImperatrice 
» ELISABETH PETROWNA notre 
„ Sereniflime & tres chere Tante de glo- 
„ rieuſe mEmoire, tous les veritables 
,, enfants de la partie, maintenant nos 
„ ſujets, eſpErerent trouver du moins 
„ quelque conſolation a la juſte douleur 
„que leur cauſoit la perte de la mere 
„la plus cherie, ſous les loix du ne- 
„ veu qui lui ſuccedoit, & qu'ils avoient 
„deja reconnu pour ſucceſſeur au Thr0. 
„ne, & marquer leur reconnoiſſance 
» envers Sa Majeſté Imperiale, par leur 
„ obẽiſſance & par l hommage qu'ils ren - 
„ doient a ce Prince, On s' apperęut a la 
„ VEritE bientot de ſon peu de capacité 
» pour régir un Empire auſſi vaſte, mais 
„on ſe flatta de Veſpoir qu'il la recon - 
» noitroit lui meme, & l'on demanda 
„en attendant que nous vouluſſions 
» aider de nos ſoins maternels dans les 
„travaux penibles du Gouvernement. 

„Mais comme le pouvoir fans bor- 
» nes, lorsqu' il reſide dans un Prince 
» qui n'eſt. point guide par l'amour en- 
» vers les hommes & par d autres motifs 

4 „ a- 


1 
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— 
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„ Egalement louables, devient un mij 

„ & la ſource indubitable de mille deſor. 

„ dres, immédiatement après que le ey. 

„ devant Empereur eut pris les renes dy 

„ gouvernement, la patrie ſe trouva 

„ ſaiſie de crainte & d'effroiĩ, parce- 

„ qu'elle ſe vit ſous loix d'un Prince & 

„ d'un maitre, qui au lieu de commen. 
cer à penſer au bien de VEmpire, 

„ mit ſes ſoins principaux a ſatisfaire les 

„ paſſions dont il etoit ſervilement do- 

„ mine, & qui en montant ſur le Thro- 

„ ney avoitaporte de pareils ſentiments. WW 

„ Deja comme Grand Prince & Heritier Wh: 


„ du Throne de Ruſſie il en avoit donné . 


„ pluſieurs marques a feu I'Imperatriceſa WM 
„Tante & ſa Souveraine, & occaſion- WI, 
„ Nc A cette Princeſſe, ainſi qu il et . 
„ Connu de toute nötre cour, nombre i, 
„ de peines & de chagrins. 

„La diſſimulation regnoit à la veritè , 
„dans fa conduite anterieure, parce-. , 
»» uil Etoit retenu par une ſorte de erain · . 
te envers la Defunte Imperatrice; i, 
mais dans le fonds de ſon ame; il re: 
„„ gardoit come une contrainte extreme 

” 
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„& comme un eſelavage amour qu'el- 


„le lui portoit en qualité de parente. 
„I ne $'abſtint pas meme toujours, de 


» ques publiques de ſa coupable ingra- 
, tirude, ſoit par ſes mepris pour la 


» perſonne ſacree de feue Sa Majeſté 
„Imperiale, ſoit par ſa haine envers la 
„ Patrie. 

„Il lacha enfin la bride à ſes paſſions, 
y au point qu'il perdit de vue Etat & 
„la dignite qui convenoient au ſucces- 
„ {cur d'un Empire auſſi conſiderable. 


„le deſir de la gloire, ne le touchoit 
» pas meme foiblement. Qu'en eſt il 
» arrive? A peine il fut certain, que 
» ſa ſereniflime Tante & bienfaitrice ap- 
„ prochoit de ſa fin, qu'il la bannit d' a- 


* 4 
» Vance de ſa mémoire, ſans attendre 


„que le Tout - puiſſant Feut rappellce 
» de ce monde. Il dedaigna abſolu- 
„ment de regarder jle corps de feus 


„Sa Majeſts Imperiale; & quand le 


„ ceremonial l'y obligeoit , & qu'il 5 
F 5 „ ELUIT 


/ 


,, donner à nos fideles ſujets des mar- 


» En un mot on s'apergut des lors que 
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, Etoit contraint, on le voyoit porter ſur 
„le cercueil des yeux ou la ſatisfaQion 
„ Etoit peinte, & on Ventendoit tenir 
„ des propos dictés, par 1'ingratitade. 
„ Le corps de cette grande & þienfai- 
„ ſante Princeſſe n'auroit pas meme 
„été inhume avec les honneurs qui lu 
„ Etolent dis, fi les nœuds du ſang & 
„ de la tendreſſe qui nous uniſſoient 4 
„Elle, & qu'Elle payoit d'un amour 
,» réciproque, ne nous en euſſent impo- 
„ ſé le devoir facre. 

» II n imagina que le pouvoir ſuprz. 
yy Me qu'il avoit alors comme Monar- 
„que, ne lui parvenoit pas d'une pure 
„ grace de Dieu, & qu'il ne le tenoit 
„ pas non plus pour le bien & Pavants 
„ge de ſes ſujets; mais que le hazard le 
„hui avoit mis en main pour ſa ſarisfac- 
„ tion, & pour pouvoir contenter tous 


,, ſes deſirb. Il unit ainſi une puiſſance 
„ ſans bornes a ſes inclinations inconſi- 
„ derces, pour introduire dans! Empite 
„ des nouveautes dictées par Ja foibles- 


„ ſe de ſon eſprit „& qui: ne pouvoient 
tou 
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„ tourner qu'au detriment de la na- 
„ tion. -= 
„Ne portant ainſi dans ſon cœur, 
„comme, il eſt devenu manifeſte, au- 
,, cun veſtige de la vraye Religion 
„ Grecque, quoiqu'il y eut été ſuffiſam. 
„ment inſtruit, i} chercha ſurtout à 
,, detruire dans le peuple par ſon pou- 
„ voir illimité la vraye croyance dont 
» la Ruſſie fait depuis i long · tems pro- 
„ feſſion. Il s'abſenta lui · mème du 
„Temple de Dieu, il ne marqua pas la 
„ moindre piété; & fi parmi les ſujets 
„i ſe trouva des perſonnes conſcien- 
» tieuſes, qui ſcandaliſees de ſon peu 
» de-veneration envers les ſaints, & du 
„ MEpris,- ou plutot de la dèriſion dont 
„il traitoit le Culte, oſerent lui faire à 
» eet ẽgard les repreſentations les plus re- 
v ſpectueuſes, elles n'eviterent qu à pei. 
v ne les ſuites funeſtes, toujours à crain- 
» dre d'un Souverain capricieux, qu'au- 
» cun frein ne retient, & qu'aucun ju- 
gement humain n'arr8&te. Enfin il 
» Commenga a ſonger à la deſtruction 
» de 
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„de I'Egliſe meme: Deja les ordra 


, Etoient donnes d'en demolir quelques 


„unes, & il avoit été prealablement 


, defendu une fois pour toutes, à ceux 


„ que la foibleſſe de leur complexion 
„ empechoir, de frequenter les &difices 
„ſacrés, d'avoir chez eux des Chapel. 


EL 


29 


33 
33 


les particulières, pour y offrir ſuivant 
Isurs deſirs, leurs veeux au Tres Haut, 
C'eſt ainſi qu'il vouloit dominer fur 
les Orthodoxes, & Etouffer en meme 


„ tems en eux la crainte du Seigneur, que 


37 
33 


33 
33 
23. 
33 
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'Ecriture nous apprend tre le prin- 
cipe de la ſageſſe. 


,» Independamment du juſte amour 


envers le Createur , dont il poſt · po- 
ſoit la loi, il fouloit également aul 
pieds les loix naturelles & humaines, 
puisqu'a ſon avenement au Throne 
Imp. de Ruſſie, il ne voulut point 
declarer pour ſon Succeſſeur le Grand: 
Prince PAUL PETROWILTZ, ſon fs 


unique, par une ſuite du deſſein qui 


avoit forme dans ſon cœur, par un 


pur effet de ſa bizarrerie, & qui ten. 


- doit 


DE PIZZA IL og 


„doit a notre ruine, ainſi qu'a celle de 
, notre tres cher fils; ſcavoir, ou de 
, renverſer le droit de ſucceſſion, en 
„ vertu duquel il avoit herits de feus 
„Imperatrice ſa Tante; ou de livrer 
„ meme la patrie en des mains etran- 
„ geres, ſans ſe ſouvenir du principe 


el E 

ne» du droit nature], qui veut que perſon- 
une ne puiſſe donner à un droit une 
u Ltendué plus grande, que celle avec 


„laquelle il Va regu. Quoique nous 
„ nous fuſſions d' abord appercue, avec 
„ quelque inquietude, de ſon deſſein, 
,, NOUS ne nous attendions néanmoins 
„pas qu'il portat auſſi loin qu'il Va fait, 
„ la perſecution contre nous & contre 
„notre tres cher fils. Mais tous les 
„ ſujets qui alors ſuivoient les mouve- 
el ments de leur conſcience, & qui de- 
int puis ſon devenus les notres, remar- 
1]. WW Jucrent que ſon dèſir pernicieux de 
61; WJ» nous perdre avec notre heritier com- 
oil WW» mengoit a Eclater. Les cœurs gene- 
un WI» reux & remplis de piete, ſur lesquele 
en- dle bien de la patrie faiſoit une impres- 

| 9 „ ſion 
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que le mècontentement general mec 


RE LE GRAND notre tres cher & 


ſion veritable, furent dans le ply 
grand des troubles, lorsqu'ils virent 
ſurtout la patience avec laquelle now 
ſuportions toutes ces perſecutions 
Ils nous avertirent a pluſieurs repriſe 
avec le plus grand zele, & dans | 
plus grand ſecret, de ſonger & ſauyer 
notre vie, & tacherent en conſequen 
ce de nous porter à nous charger di 
Gouvernement. 

„Il Etoit, pour ainſi dire, inevitable 


tat bientot. Cependant il ne diſcor 
tinua point d agir de plus en plus cot 
tre les veritables interets de I'Empur 
& il en renverſa tout ce que PII 


tres honore Seigneur & Ayeul dim 
mortelle mémoire, .avoit etabli er 
Riſſie, pendant une regne laborie 
de trente ans. Les loix furent fat 
force & ſans vigueur, les Tribuna 
ſans activité, les affaires abandonnee 
ſans qu'on en fit mention, & les 16 
venus de IEmpire employes à 1 

__ 
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b uſages ſuperflus & meme pernicieux 
| a la patrie. Apres une guerre ſan- 
| „ glante deja on ſe preparoit a une nou- 
„ velle, auſſi prematuree que peu con- 
„ forme au veritable interet de la Ruſſie. 
„Il congut de plus une haine violente con- 
,, tre les Regiments des Gardes; corps 
„ {i fidele & ſi attache de tout tems à la 
,, perſonne ſacreede ſes predeceſſeurs. II 
„ commenca A introduire dans ce meme 
corps des nouveautés inſupportables, 
„ qui loin de relever le courage du Mi- 
„ litaire , firent les impreſſions les plus 
„ ſenſibles ſur les cœurs affliges des fi- 
» deles ſujets accolitumes à combattre 
» avec le plus grand zéle & a prodi- 
» guer leur ſang pour la Religion & rang 
» la patrie. 

„De nouveaux Regléments diviſcrens 
; [Arme&e en petits pelotons, de manie- 
te qu'elle parũt ne plus appartenir à un 


» Pouvoit reſulter autre choſe, ſi ce 
» neſt qu'en Campagne fun auroit pris 
autre pour ſon Ennemi, & Tauroit 


» ſeul maftre. Changement dont il ne 


„ traité 


23 + — 


3 


„„ Terenue, i n'y eut plus perſonne qu 
„ ne marquat hautement ſon meconten 


02 couſterne. 


o6 NMEMOo TRE ? 
„ traité & detruit en conſequence, 05 
„ donna aux Regiments un air Etranger 
„ quelques uns meme firent totalement 
55 deguiſes, au lieu qu'auparavant uni. 
„ formite y regnoit, & W@ndoit [unjor 
„ qui ſubſiſtoit entr'eux. Les ſoins f 
„ fort hors de ſaiſon, qu'il donnoit 
„ ſans relache a de ſemblables nou 
„ veaut6s pernicieuſes a Empire, aliens 
„rent a. la fin Veſpric de la Natior 
Ruſſe, & influerent ſur. ſa fidelite & 
„ ſon obeiſſance envers lui, au point 
„que banniſſant toute crainte & toute 


3» tement, & qui ne füt ſur le point d 
„ ſe venger ſur ſa. perſonne. | Cepen 
dant le commandement - que . Diet 
grava au fond des cœurs de nos fidele! 
ſujets, & qui leur inſpire le reſpef 
envers leur Souverain, les eontint el 
core, & ils ſe bornerent a Feſpoir qu 
la main du Tres- Haut, $'appeſanti 
„ ſant ſur ce Prince, daigneroit releve 


„ par ſa chute un peuple e 
1 
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„Par ces Circonſtances expoſces a la 
,, face de tout le monde impartial, on 
,, ſent que notre eſprĩt, devoĩt etre agits 
; de troubles extremes. Nous yoyions 
„de nos yeux la ruine de la patrie, & 
„notre perſonne & celle de notre tres 
„cher fils, pe heritier du Throne 
„Imperial de Ruſſie, excluts & rayées, 
pour ainſi dire, de la Maiſon Imp., 
„de forte que ceux qui confor- 
„ MEment à ce -qui doit etre, nous ren- 
;, dolent leurs deyoirs comme à leur 
, Imperatrice couroient risque de 
; leur vie, ou du moins de leur fortu- 
„ne, ſurtout ceux qui nous marquoient 
„ le plan d'affection & de zele, ou quĩ, 
» pour parler mieux, ſe mettoient le 
„ moins en peine de cacher leur inclina- 
„tion envers nous; car nous n'avons 
» Temarque dans la Nation qui que ce 
y ſoit qui ne fat bien intentionnè pour 
nous, & qui ne ſe ſoit empreſſe de 
„nous convaincre de ſon attachement. 
» Lenvie empreſſce d'operer .ndtre 
» ENtiere ruine augmenta au reſte * 

OC. 


f 


„ occaſion, & que tout le monde etoit 


„„ de nos ſujets fideles, qui préférent! 


„ balangames plus, en recourant aids 


08 Mzuo rx ze 

„ ſement en lui, qu'elle manifeſta , aq 
„ peuple Ventrepriſe qu'il meditoit con- 
„ tre notre perſonne, tandis que lu 
„ (ei- devant Empereur ) cherchoit 4 


„ faire retomber ſur nous le murmure 
„ general, auquel il avoir- ſeul donne 


„en meme tems informe des deſſeins 
* qu'il avoit-formes de nous anèqantir & 
„de nous Gter la vie. Quelques um 


„ la leur le ſalut de la patrie, nous en 
„ ayant informee ſans delai, nous ne 


„du Tres-Haut, à nous oppoſer à to 
„ les dangers qui nous menagoient, ave 
„un courage digne de [inclination qu 
„ la Nation nous faiſoit voir. Apre 
„ avoir implorse la protection du Cie 
„& apres avoir eu recours à la jult 
„ immuable, nous primes le parti de d 
„ venir victime de la patrie, ou de! 
„ delivrer des troubles qui la dect 
»x roient interieurement, & de deto 


72 
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„ner loin d'elle une effuſſion de ſang 
„ cruelle. No us y &tions préparée 4 
5 ne en invoquant le Tout-Puiſſant, 
, nous avions a peine fait connoitre 
„ aux fidelles ſujets à nous deputes par 
„ la N ation, le conſentement que nous 
„ donnions à ce qu'ils demandoient, que 
„le defir general de nous ètre ſoumis 
» & attach ſe manifeſta, & ſe confir- 
„ma par le ſerment qui nous fllt prete 
„ volontairement & avec la joye la plus 
» grande par I Etat Eccleſiaſtique , Mi- 
4 litaire & Civ. _ 

„Par une ſuite de Famour nitrel 
„ que nous avons en general pour le 
» bien de Vhumanicte, & de nos tendres 
v ſoins pour nos fidelles ſujets, nous de- 
» vions encore prevenir les reſolutions 
„ inconſiderees que le ct - devant Empe- 
5 teur pouvoiĩt prendre „ etaye de la 
„ confiance qu'il pouvoit placer en la 
„ pretendue force de ſes Troupes de 
„ Holſtein qu'il avoit à Oranienbaum, 
» ( ol ſon amour pour elles faiſoit alors 


» Couler ſes jours dans roiſivetè, au 
G 2 75 lieu ; 


„, pour epargner les ruiſſeaux de ſang 


„ la Religion, pour la patrie, pour nous 


„Dieu meme, envers nos ſujets, de 
„ Prevenir ſur le champ par des bons & 
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„lieu de les conſacrer aux affaires les 
„plus eſſentielles de I Empire) & cela 


„ que nos Regiments des Gardes & au- 
„tres Regiments étoient prets à faire 
„ couler par un effet de leur zele pour 


„ & pour notre tres cher fils. Nous 
„ crumes donc que c' toit pqur nous un 
„ devoir ſacre, & a nous impoſe par 


„ ſalutaries arrangements tout ce qu 
„ pouvoit arriver. Nous nous mimes 
„en conſequence en marche de Peters: 
„ Bourg a la téte des Gardes, du corps 
„ d' Artillerie & des autres Regiments 
„ de Campagne qui Etoient dans la Ca 
„ pitale, dans le deſſein de faire Echoue! 


„ ſes projets dont nous Etions inſtruite. 


„Mais nous n'étions, pour ainſi dire, 
„ pas ſorties de la Ville que nous regu 
„ mes de ſa part deux lettres conſecuti 
„ tives. Il nous demandoit par la pre- 


„ miere, qui nous fut renduꝭ par lePrind 
| a 
3, 


- 


/ 
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„ Gallitzin notre Vice - Chancelier , de 
„ le laiſſer aller dans le Holſtein ſa patrie. 
„Dans la ſeconde, que nous remit le 
„Geénéral- Major Michala Ismatlow , 
,, i] offroit de renoncer volontairement 
„à tout droit ſur la Couronne, ne de- 
,, mandant pas de regner d'avantaze 
„ ſur la Ruſſie, pourvũ qu'on le laiſſat 
„partir pour le Holſtein avec Eliſabeth 
„ Worotzow, & Gudowits, Ces deux 
„ lettres étoĩent remplies des expres- 
„ ſions les plus flateuſes, quoiqu'ecrites 
„quelques heures ſeulement apres lor. 
„dre formel de nous ©ter la vie, cir- 
„ conſtance qui nous fut rapportèe & 
» aſſurèe le plus fortement par ceux · la 
» meme qu'il avoit charges de ce meur- 
„tre. Nous avions 2 la verite des de- 
„ Clarations faites volontairement , & 
» Ecrites de ſa main propre, mais il 
„nen Etoit pas moins en état d'armer 
» contre nous ſes troupes de Holſtein & 
» quelques autres detachements tires des 
» Regiments de Campagne qu'il avoir pres 
» de lui, pour extorquer de nous diver- 

G 3 -" "9 


„„ nes, qu'il avoit retenuès en ſa puiſſan- 
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,, ſes conditions pernicieuſes ala patrie, 
„, d'autant plus encore que pluſieurs 
o des perſonnes principales de notre 
„ Cour etoient en ſon pouvoir, & que 
„ adtre humanite ne nous auroit pas per- 
„mis de les laiſſer perir. Nous nous 
„ ſerions peut · etre · meme bornee & r6- 
„ tablir par la voye daccommodement 
,» une partie des maux paſſes, dans la 
„ VuE unique de delivrer ces perſon- 


„ ce & qu'il gardoit comme Stages au 
„ Palais d'Oranienbaum , depuis qui 
„ àvoit été informs de ce que le bien 
„ de la Patrie avoit fait entreprendre 
5» contre lui. Mais les plus diſtingue 

„ de nos fidelles ſujets, qui-dtoiehr pres 
„ de notre perſonne, nous preſſerent i 

- Fenvi de lui Ecrire, & de lui propo 
2 „ poſer de nous envoyer, pour la tral 
> quillité generale, une abdication vo- 
„ lontaire & non contrainte, Ecrite de 

„ ſa main, congus en forme convent 

„ ble, par laquelle il renonceroit K 
5 „ Throne Imp. de Ruff ie, Sil toit vn 


$1 4 97 quer 
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„, cen effet il far dans intention, on 
„ il avoit declare d'&tre. Nous lui 
e „ Ecrivimes donc par le General - M ajor 


e „ {5mailef & nous regumes la reponſe 
t. „ ſuirante Ecrite de ſa main. 


Pendant le peu de tems que j'ai Tegre « en 
Souverain ſur 7 Empire de Ruſſie, j ai expe- 
riments que mes forces ne ſuffiſent en efet 
point pour un ſemblable fardeau , & que je 
ne ſuis point en tat de regir I Empire Ruſſe 
aud quelque maniere que ce ſoit , & bien moins 
vil WY encore avec un Pouvoir Deſpotique. Fai 
en [ i renconnũ moi - mome le trouble interieur 
ue Etat, lequel auroit entraint 0 ſoi 
as boulever ſement de I Empire, & m eũt par 
nn ſ quent couvert & une bonte eternelle. Les 
0% ainſi pe/ces, je declare ſolemnelle- 
po- vent & ſans contrainte aucune , par la pre- 
a0: /ente, à tout Empire Ruſſe, & à uni- 
vo · vers ent ier, que je renonce au Gouverne- 
rent de ce m#me Empire pour tout le tems 
qui me reſte à vivre, & que je ne demande 
d regner ni avec un pouvoir illimite , ni de 
Uuelqu'qutre maniere que ce ſoit declarant en 

| G4 mb. 
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„ ſommes, graces au Ciel, montte; 
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meme tems que je ne chercherai jamais & 
parvenir par Vaide de qui que ce puiſ 
Lere. Ce que jeconfirme d'un cœur pur & 
ſans detour , par ferment , d la face de Dieu & 
de toute la terre. Fai écrit tout au long ct. 
te renonciation de ma main & je Tai ſign! 
de meme le 29 Juin (vieux ſtyle ) 1763 


( Signe) PIERRE. 


„Ceſt de cette maniere que nous 


„ ſans effuſion de ſang ſur le Throne de 
5 cet Empire Nous y avons été cot- 
„ duite par Dieu ſeul, & par nòtre p 
„ trie au moyen de ſes repreſentants 
„ Nous adorons la conduite impenetrs 
„ble du Tout Puiſſant & nous donnons 


„ A nos fidelles ſujets les plus fortes alu 


„ rances, que nous ſupplierons ſans re 
„ lache fa Divine Majeſts de nous aidet 
5 A porter le ſceptre pour le ſoutien d 
„notre veritable croyance , pour Val 
,, fermiſſement & la defenſe de nom 
„ chere Patrie , pour Textirpation dil 


n tous maux, de toute injuſtice de toi 


le 


»z PIERRE III io 
, te oppreſſion, & afin qu'il d'aigne 


. nous accorder la force de faire le bien. 
7 Nous propoſant veritablement & ſans 
8 | detour de manifeſter par des preuves 
" combien nous ſouhaitons de meriter 


f amour de nos peuples, & reconnois- 
. fant que c'eſt pour fatisfaire a cet 

„objet que nous regnons. Nous pro- 

,, mettons auſſi le plus ſolemnellement 
o, & nous en donnons notre: parole Im- 
cM ,, pcriale, que nous ferons dans I'Empi- 
de, re des reglements qui conſervent nd- 
„ tre chere Patrie dans ſa force, & dans 
, de juſtes bornes, & qui preſcrivent 
„ à jamais, à chaque departement les 
„ limites dans lesquelles il devra ſe tenir, 
on ,, pour que le bon ordre ſoit obſervé 


„ ter les conſtitutions fondamentales de 
» cet Empire & de notre ſouveraine 
„paſſés, & retirer en meme tems de 


» [oppreſſion & de Vacablement dans 
» dans lequels ils ont eté plongés jus- 


„en tout & partout. Nous eſperons 
» par 1a remettre en vigueur, & raſſu- 


» Puiſſance Ebranlees par Jes malheurs 
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„ quicy, les ſujets fidelles & bien in- 
„ tentionnès pour la patrie. Nous ne 
„ doutons pas non plus que nos fidelles 
„ ſujets n'obſervent de leur core rel. 
55 gieuſement le, ſerment, qu ils nous 
„ont prete devant Dieu pour leur bien 
„ propre, & pour celui de la vraye 
„ eroyance, & nous les aſlurons de nd- 
„ tre part & pour toujours de ** gra · 


32 ce Imperiale. 


Donne à St. Petersbourg le 6 Ju uulet 
V. 8. 1762. 


_ (/igns) r 


Par Vordre exprès de lu nouvelle In 
peratrice ce Manifeſte fut imprimé & 
publié à St. Petersbourg, à Mus & 
dans les principales villes de la Ruſſi 
On en fit paſſer en meme tems des © 


pies aux Generaux des differents rp 
de r Armée & aux Ambaſſadeurs & 
Miniſtres de Sa M. I. dans les Col 


Cette Frinceſſe crut " 
6c 


de VEurope. 
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toit de ſon devoir & de ſa gloire din- 
former ſes nouveaux ſujets des motifs 
puiſſants qui avoient occaſionné cette 
grande révolution, & de la maniere 
dont elle avoit &t6 executèe, pour met- 
tre a couvert ſa reputation , & celle 
des perſonnes du premier rang, qui 
pour le bien de TEtat s vetoient unies 
avec Elle. 
Le meme jour $ 5 Juillet que ce Mani- 
{eſte part dans le public, IImperatrice 
pprit que PIERRE III. qu on condui- 


ſoit à Archangel, avoit ere attaqus d Kras- 


Azel) dune violente colique Hemorrboidale , 
& qu'il y avoit' tout à craindre pour fa 
vie. Elle fit partir auſſitôt des Mede- 
eins pour lui donner tous les ſecours 
dont il pourroit avoir beſoin. Mais tous 
urs ſoins furent inutiles, & ce Nine 
mourut dans 4a nuit meme, de ce four "7 Juli. 
1 

Le lendemain I Imperatrice fit part de 
cette mort ſubite & inattendue par le 
Manifeſte ſuivant publié a Petersbourg. 


Nous | 
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Nous CATHERINE II. par la grace 
Dieu, Imperatrice & Autocratrice 
toutes les Ruſſies. &c. &c. &c. 


„Le ſeptieme jour apres ndtre ay 
„ nement au Throne de toutes |: 
„ Ruſſies, Nous avons regu la nouvel 


„que le ci - devant Empereur PIERI . 
,» III. par un accident Hemorrboidf . 
„ auquel il Etoit quelquefois ſujet, toi * 
„ tombs dans une tres violente coliqueill pe 
„ Pour ne point manquer a notre devo! | by 
„ de Chretienne, & au ſaint comma un 
„ dement par lequel nous ſommes obi 1 
„ ges 4 la conſervation de la vie de nf 1 
„ tre prochain, nous avons tout de {ul \& 
„ te ordonne, de lui envoyer tout c m 
„ qui ſeroit neceſſaire, pour preven! 
„ les ſuites dangereuſes de cet accident f. 
„& ſoigner fa ſanté à l'aide de e. 


3 Médecine. Mais 2 notre grand re 
»» gret & affliction Nous regumes lit 
„ au ſoir de nouveaux avis, que par 


U 
* pe [tan 
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permiſſion du Tout — il Etoit 
decede. 

,, Ceſt pourquoi nous avons ordonné 
2 transporter ſon Corps au Monaſte- 
te de Newsky pour y &tre inhumé; 
& en möme tems nous invitons & 
exhortons tous nos fideles ſujets, par 
notre parole Imperiale & maternelle, 
,1 ce qu'oubliant tout le mal paſle, ils 
tendent a ſon Corps les derniers hon- 

neurs, & prient fincerement Dieu 
pour le repos de ſon ame, prenant 
en meme tems cette fin inopinee pour 
, un effet particulier de la Providence 
„Divine, qui par des vues impenetra- 
bles prepare a Nous, a notre Throne 
& à toute la Patrie des voyes unique- 
ment connuès a ſa ſainte yolonte. 


 Fait 4 St. Petersbourg le 1 Juillet. 
1702. 


(Agnus) 8 


Une mort fi ſubite, dans des circon- 
ſances auſſi graves pouvoit naturelle- 
ment 


tio Mor 


ment faire naitre des ſoupgons dan 
Feſprit meme des perſonnes les plus im 
partialles. Cette reflexion n'Echapa pas 
a TImperatrice; & pour les prevenir, ot 
les detruire, elle ordonna que le Corpy 
de PIERRE III. füt expoſe en public; 
& que les Medicins en fiſſent Pouverty 
re aux yeux de tous ceux qui vol. 
droĩent y &tre preſents; & pour cet e 
fet il fut transports au Monaſtere de 
 Newsky, où il füt place ſur un lit d 
parade, rèvetu de I Uniforme de Hi 
ſtein, avec le hauſſecol, les Eperons ò 
les Bottes. Deux jours apres ou fit pu 
bliquement Ouverture & la diſſection 0 
Corps, & on Vembauma. Ses fune 
railles ſe firent le 21 ſans aucune pom 
pe, & il ne 8$'y trouva qu'une deputs 
tion du Senat & de la Nobleſſe. 

L'Imperatrice fit peEnetree de la plu 
vive douleur lorsqu' elle apprit cette mo 
& elle Etoit determine d'afliſter au 
funérailles; mais ſur les vives inſtan 
ces & les repreſentations du Senat E 


changea de reſolution. py 
28 0 
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Pour Etouffer , en quelque fagon, 
toute idèe de cette Etonnante revolu · 


tion, & la Memoire de PIERRI III., 
i fat ordonne que ceux qui avoĩent des 


Eſtampes ou des Portraits de ce Prince 
euſſent à les porter à un bureau indique 


pour les recevoir. 

Il y a apparence que cette mort na 
pas EtE notifſite aux Puiſſances Etrange- 
res avec les ceremonies uſitées en pa- 
teils cas, puisqu aucune n'en a portée le 
Deüil, excepté la Cour de Suede qui ne 
k prit que comme ſon plus proche pa- 
rent. | 

Le Caractere de P1zRRE III. ẽtoĩt 
alſez indefiniſſable: il Etoit naturelle- 
ment violent & emporte, opiniatre & 
entẽtè dans ſes id6es qu'il n abandonnoiĩt 
jamais, qu'elque reflexion qu'on lui fit 
faire. Il aimoit & haiſſoit par pure hu- 
meur & par caprice, & communement 
ſans ſavoir pourquoi. II &'tojt fort 
adonne au vin & à la bonne chere, 


Throne. II paſſoit ſouvent les ne I 
table 


urtout depuis qu'il Etoit monts ſur le 
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table, en ſortoit communement yvte 
& ſe montroit en public en cet etat, c 
qui le fit mepriſer de ceux meme q 
lui Etoient attaches. C'etoir ſurtout 
dans ces moments ou le vin Echaufoit ſor 
imagination, qu'il parloit ſans aucun me 
nagement des perſonnes qui lui deplai 
ſoient, il ne prenoit aucune precaution 
pour cacher ſes ſentiments, & c'etoit 
par cette voye qu'on Etoit inſtruit dt 
tous ſes projets. L'amour violent qu“ 
avoit pour la jeune Comteſſe de / 
ront zom le portoit quelquefois à tenir de 
propos qui ne pouvoient pas Etre indif 
ferents a VImperatrice & qui fur k 
champ lui étoient raportes, Ce qu 
obligea cette Princeſſe a prendre des-lo! 
des ſuretes & des precautions contre lu 
Elle n'ignoroit pas qu'il avoir ſouve 
dit qu'il vouloit faire caſſer ſon mariage 
declarer ſon fils illegitime & faire enter 
mer la mere & Venfant dans un Co 
vent. 79 2 
Ce Prince cependant ne manquoit pd 


d'eſprit ; les reglemens & les cu 
FEY >,» Bl 


f 


/ 


Dk"Prennzi III. rr 


jances qu'il fit publier immediatement 
apres qu il fat monté ſur le Throne, en 
donnent une preuve qui reſt pas equi - 
voque; - mais il n'en ſgavoiĩt pas faire un 
uſage convenable , il n'etoit occupe que 
de nouvelles 1dees, ſans prendre aucun 
des moyens n6ceſſaires pour les mettre en 
Execution; | | 
Les changements-qu'il avoit projetts 
dans presque tous les Corps de I Empire, 
etoient certainement tres bons, mais ils 
coient deplaces & prematurés. II ſa- 
jr commencer par s affermir ſolidement 
fur le Thrône,; & ſe procurer Tattache- 
ment & Feſtime de ſes ſujets. II s'en 
faloit beaucoup qu il nen fut à ce point. 
Toute la Nation en general: avoit pour 
hi la meme averſion qu'il avoĩt pour el · 
e. Non content d'avoir cafle le Re+ 
ziment des Gardes, il en crea un nou- 
veau, dans lequel il ne mit que des Of- 


iciers Allemande. La preference., mar- 
quee qu'il donnoit a ceux: cy ſur les 


Ruſes indispoſa tout le Miltaire contre 


ui. La N obleſiajp Etoĩt pas moins me- 
H eon. 


114444 MEMornztEs. 
contente; elle voyoit avec bn le 
Empereur ne ſongeoit gueres & la hin ef 
joüir des Privileges dont il Favoit flaticell & 
a ſon avenement au Throne. - Mau (v1 
le Corps que PIERRE III. ménagea lo qu 
moins, ſut le Clerge, 1 devoit cepenſes 
dant faite attention que ©'etoit celui d 
tous qui Etolt le plus a craindre. L ces 
gens d'Egliſe ont de tout tems regard 3 r 
comme :ſacrileges , ceux qui oſent tou N 
eher à leurs biens ou a leurs perſonne Ev: 
Les Privileges qu ils ont, favoriſent leu 3s 
dees & leurs pretentions. Ils les cou me: 
fondent ordinairement avec les inter 
du ciel. Les Ecclefiaſtiques font d a peir 
tant plus redoutables, quand ils ſe croyei aup 
1626s, que toutes les voyes de vengeug Ar 
ce leur ſont 6galement bonnes; & e 
foree ou Fintrigue ne peuvent leur prog que 
eurer ce qu'ils ſouhaitent, ils en chef ned 
| chent les nioyens dans des menees ſourde son 
qui ne leur ont que trop fouvent rüde ( 
Un Ecclefiatique, de quelque grad vil 
qu'il ſoit, qui n'eſt occups que de ere 
devoirs & * täche de les refnplit aw ve! 
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le z6le & l'attention qu' ils demandent, 
eſt un homme infiniment reſpectable, 
& precieux a la ſociets; Mais celui qui 
ſous le manteau de la Religion ne cherche 
qu'a nourrir ſon orgutil, ſon ambition & 
ſes paſſions, eſt un homme bien dangèreux. 
PIERRE III. auroit di faire toutes 
ces reflexions avant que de ſonger 
a mettre la reforme dans le Clergé de 
Ryſſie. Pouvoit - il ſe perſuader que les 
Eveques , les Eceleſiaſtiques, & les 
Moines ſe yerrotent enlever tranquille- 
ment la propriete de leurs biens, pour 
5 ſubſticuer des penſions qui alloĩent à 
peine au Dixieme de ce qu'ils poſſedoient 
zuparavant? Il ne faloit point exiler 
[Archeveque de Novogorod „ou avant que 
de ]'Exiler , il faloit prevoir les ſuites 
due cet Exil pourroit avoir, & le re- 
mede qu'il Etoit. en état d'y apporter; 
loa rappel, qui  Ecoit plutot un effet 
& ſa foibleſſe, que de la conſideration 

qu'il avoit pour lul, ne pouvoit que lui 
bre désavantageux. D'autant mieux 
ue PIER RR H'ignoroit pas qu'il fe tra- 
| oy 8 moit 


2 2 


la ſureté de fa perſonne ne permettent 


Fn 
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moit quelque choſe contre lui. Les pre. 
cautions qu il crut devoir prendre pour 


pas d'en douter. Il fit conſtruire de nou: 
veaux Corps de garde dans toutes les pla. 
ces & les Carrefours de Petersbourg. l 
ordonna qu'on fit des patroüiles exaQtes 
pendant la nuit, & fit diſpoſer les chai: 
nes & les barrieres dans toutes les ruts, 
Toutes ces precautions, loin d'intimidet 
ceux qui avoient forms le deſſein de k 
perdre, ne ſervirent qu'a accelerer le mc 
ment de ſa Cataſtrophe, a laquelle! Arche 
veque de Novogorod a la tete de ſon Clet 
gc mit le ſgeau d'approbation, par le 
Deum qui füt chants, pour remercier 
Ciel” de cet Evenement, le jour men 
qu'il éclata, & avant _m TEmperet 
fut arrété. 

Ce qu'il a Fetonnant Nane cette reve 
lation, c'eſt qu'elle ſe foit faite ſans! 
moindre oppoſition , & - ſans qu'on 1 
été oblige d'employer la force. On! 
ſcauroit concevoir que parmi ce gta 


nombre d'Allemans que PIERRE av 
| OY 
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zppelles a ſa Cour, & que parmi tous 
ceux à qu'il avoit accorde des graces fi 
ſignalèes, il ne ſe 'ſoit pas trouve un 
ſeul homme qui ait fait ouvrir les yeux 
3 ce Prince ſur le peril qui le menagoit » 
pas un ſeul qui ait fait la moindre rel1- 
ſtance. De la fagon dont cette Conſpi- 
ration a été tramee, il a falu ncces- 
fairement en confier le ſecret à un tres- 
grand nombre de perſonnes. On arrète 
un des Conſpirateurs, VEſpion qu'il 
woit aupres de lui en donne avis, on 
envoye ſur le champ un Caroſſe à YIm- 
peratrice, en luĩ marquant qu'il n'y a pas 
un moment à perdre. Cette Princeſſe 
part de Petershof, arrive à Petersbourg, 
le eſt proclamee Imperatrice par le 
Regiment des Gardes & par les autres 
Troupes, le Senat aſſemble la recon- 
doit, & le Clerge Vattend dans la prin- 
pale Egliſe pour en rendre graces a 
Dieu. Toutes les Troupes qui canton-- 
dent aux environs accourent a la Ca- 
tale pour prendre ſa defenſe & obèir a 


$ ordres; la flotte prete ſerment de fide- 
H 3 "ee 


% 
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lite entre les mains de ſes Commandant, 
& tout cela $'Execute dans quelques 
heures. Combien de meſyres m. 
voit - il pas falu prendre pour s aſſurer de 
tous ces differens Corps? par combien 
de bouches le ſecret n'avoit- il pas pas- 
ſe? par quelle eſpece de miracle tout 
cela s'eſt · il execute ſans qu'il parois 
ſe que PIERRE en ait eu le mpindre 
ſoupgon ? Il etojit a Oranienbaum, il en 
part pour aller a Petershof celebrer ſi 
fete & celle du Grand Prinee, il ny 
trouve point VImperatrice, il en & 
allarme, il appelle à lui les Regimenis 
qui Etoĩent à portée, il regoit pour tou 
te reponſe qu'ils ne le reconnoiſſent pla 
pour leur Empereur & qu'ils ont pres 
ferment a CATHERINE II. II monte 
alors ſur un Yacht pour voir Fil ne ſe: 
ra pas plus heureux à Crariftadt, & fi 
flotte ne luiſera pas plus fidelle que k 
Troupes de terre; Mais à peine pa 
roit-il, qu'on le menace de tirer / 
lui, sil 6ſe tenter-d'y debarquer. Vail 
le moment critique qui devoit . 
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du ſort de ce Prince malheureux, & qui 
peut nous faire connoitre ſon caractere 
& ſon genie. Si PII RRE avoit été 
un grand homme, il fe ſeroit decide ſur 
le champ, il ne ſe ſeroit point fait illu- 
fon a lui meme, il auroit vi le danger 
tel qu'il Etoit, & auroit pris un parti 
digne de Jui, Mais un homme mediocre 
dans de pareilles circonſtances reſte 
Incertain , irreſolu, indecis, & de tous 
les partis qu'on propoſe, il choifit or- 
linairement le pire. C'eſt ce que PIR R- 
a fit, II retourne a Oranienbaum ſe 
nettre à la diſcertion de ceux qui ve- 
tient de le detroner. Quelle reſſour · 
de pouvoit · il trouver dans des 'Troupes 
qui l'avoient trahi & dans une Nation 
dont 1]; 8'6toit attire la haine & le me- 
"ms? Quel traitement pouvoit · il atten- 

te dune Princeſſe qui ne Tavoit prèvenu 
quelques heures, que pour eviter le 
meme fort que ce Prince lui preparoit. 
Ul n'y avoit pas à balancer, .& dans le 
zoment que la ſentinelle du port le me. 
naa de tirer ſur lui, il falait forcer de 
H 4 . yolles 
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voiles ſur la Baltique. La Suede, la Pu-. T: 


ſe, le Holſtein; tous les bords de cet. 


te mer lui preſentoient une azile, mais 
il ne ſcut pas en profiter. 


Ne valoit-1| 


pas mieux $'expoſer a perir au milleu 
des flots, que d'aller implorer la clemen 
ce & la pitis de ſesennemis? Cette con 
daite eſt incomprehenſible , mais ſi or 
examine avec attention celle que ce Prin 
ce avolt tenu depuis ſon avenement 


I' Empire jusqu'a celui de ſon detrone 


ment, on verra qu'il a toujours agi ayet 


la meme 1mprudence. | - 


L'Imperatrice ELis ABETH ne fu 
ſoit, pour ainſi dire, que de fermer le 
yeux, que PIRR REL. prit lareſolutiot 


de rompre tous les engagements qu ell 


avoit contractès. Il croyoit avoir lieu di 


ſe plaindre de cette Princeſſe. Elle lui avoi 


promis de l asſocier à Empire, & ne 
avoit pas tenu parole. Elle ne lui faiſoi 
aucune part des affaires de Etat. L. 

lance. avec la Maiſon d' Autriche & 
Corps Germanique avoit &t6 concluè ſa 
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je conſulter. Elle avoit meme fait u 


Tral 


dit 
de 
pa 
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Traitè avec le Danemark, au ſujet des 
differends ſur le Holſtein & le Duché 
de Schles wich, non ſeulement ſans ſa 
participation, mais contre ſes proteſta- 
tions formelles. Tous ces griefs pour- 
roient bien Vavoir decide à ne pas con- 
tinuer des engagements qui avoient été 
pris ſans lui en donner la moindre con- 
noiſſance; mais il auroit dQ ſe borner a 
rappeller ſes troupes d'Allemagne Au 
leu de les faire marcher contre le Da- 
remark & s embarquer par la dans une 
nouvelle guerre. 

Dans la poſition actuelle de h. Ruſſi e, 
linterèt de ſon Souverain eſt .d'avoir la 
paix avec tout le monde, & de ne pren- 
dre aucun parti dans les querelles 
que peuvent avoir entr'elles les Puis- 
ances de Europe. Un Empereur 
des Ruſſes ne doit point chercher a fai- 
e des conquẽtes, ſes Etats ne ſont deja 
que trop étendus. Il ne doit s oceuper 
qua civiliſer ſes euples dont la plus 
grande partie eſt encore plongee dans 


la barbarie. II faut par a gent qu il 
H 5 tra- 
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| travaille à favoriſer & à exciter 
mi eux le gout pour Vagriculture & |; 
commerce; qu'il leur procure des com. 
munications libres & aiſées, ſoit en ets. 


2 1 — 


bliſſant une navigation todjours ſubſ. . ? 

ſtante ſur les fleuves & les rivieres qui. 

traverſent ſes Etats, ſoit en ouvrant de ee 

grandes routes dans toute Fetendue det 

Empire, mais ſurtout en aboliſſant tou - Mort 

tes les loix qui tendent a retenir le peu · Nyuë 

ple dans F'esclavage & la ſervitude: une 
homme ne s'empreſſe pas de cultiver u 

un Champ dont la propriete ne lui eſt e 

point afſuree, & ſurtout lorsque ſon Di 

Seigneur peut par un droit barbare, lui ee 

enlever le fruit de ſon travail. Lan“ 

de la guerre & de la Navigation en Hue 

Ruſfie, y ſont encore dans leur enfan - Nite 

ce, il faut tacher de les en tirer. Tou · ti. 

tes ces operations demandent beaucoup Me 

de tems, d' attention, & de lumieres. en 
Un Empereur des Ruſſes qui ne s'occupe- 0 
roit uniquement que de ces grands Wil 
objets, quelles reſſources ne tireroit · I MW | 
1 


pas d'un Empire qui confine a la js 
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ie, à la Perſe & à la Chine. C'eſt en ſe 
enfermant dans les bornes de ſon Em- 
ire, qu'il deviendra 2 86 redoutable au 
lehors. 
PIERRE III. à ſon avenement au 
hrone parut penetre de ces memes 
idees 3; & ce fut en conſequenee qu'il 
ft tous les reglemens que nous avons ra- 
orte. Mais il les perdit -bient6t de 
yue, II voulut ſe procurer la'gloire d'etre 
e pacificateur de Europe. II notifia 
ur Puiſſanees Belligerantes fon Traits 
wec le Roi de 'Pruſſe, les exhorta à la 
pix, & Sen propoſa le mediateur. Les 
reponſes des Cours de Verſailles & de 
Vienne ne furent pas ſatisfaiſantes, quoi- 
welles euſſent ere diftees par Thuma- 
ute & la dignité réünies. Les liaiſons 
mimes de PIERRE III. avec les Cours 
& Berlin & de Londres le faiſoient foup. 
fonner de partialitè & ne pouvoient par 
conſequent lui meriter la confiance des 
autres. | 

[| avoit drefſ6 un plan de pacification 
Wil regardoit comme infaillible; il avoir 
re- 
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reſolu de faire un voyage en Allem 
6 gne, (& le jour de ſon depart etoit dei 
| meme annonce dans les nouvelles publi 
ques) dans Iintention de voir le Ro 
de Pruſſe, pour lui communiquer ce m6 
me plan. II ne ceſſoit d'en parle 
dans ſes converſations & c'eſt par et 
moyen qu'il eſt parvenu juſqu'à nous. 
| Pour balancer le Pacte de famille de 
_ | la Maiſon de Bourbon, ce Prince ei 
| projettoit un pareil dans le Nord, com 
' Poſe des trois Principales Branches Sou 

veraines de la Maiſon de Holſtein. Sca 
voir les Rois de Danemark & de Sued: 
Empereur de Ruſſie , & le Roi de 
_ Pruſſe. Par une Clauſe expreſſe il &toi 
\Nipule que le Roi de Danemarken ſeroi 
exclu, 11 au prealable il ne $'&xecutol 
ſur les pretentions que la Maiſon 
Holſtein - Gottorp avoit ſur le Holſtein & | 
Duche de Schleswic. En cas de refu 
de la part du Danemark, il propoſal 
d'inviter le Roi d' Angleterre a prendrt 
ſa place. C'etoir principalement dat 
cette vue qu'il accordoit à | Ambaſlacen 
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e cette derniere Puiſſance une diſine- 
ion marquee. -- „1110 
PIERRE III. trouvoit ſon * fi 
gdmirable , qu'il ne le eroyoit pas ſus- 
eptible de la moindre'/\difficulte. La 
ule Province de Sileſie Vembarraſloit. 
Elle etoit la cauſe de la preſente Guer- 
re, & il Etoit à craindre qu'elle ne de- 
it un ſujet perpetuel de diſſention en- 
ee les Cours de Vienne & de Berlin. II 
ui paroiſſoĩt indiſpenſable de compen · 
kr la perte que pourroit en faire lune 
du Vautre ' de ces Puiſſances; & cette 
compenſation n'etoit ' pas facile à trou- 
fer. Son ſentiment Etoir que Frederic 
pardat la Sileſie, & qu'elle lui füt garen- 
te en Vetat ou la lui ont donnee les 
Traites de 1742 & de 1745, en excep- 
ant le Comte de Glatz, qui devoit re- 
tourner a la Reine de Hongrie. Mais 
comme il y avoit] apparence que cette 


Rngement qui lui ſeroit ſi onereux, il 
fouloit que cette meme Province lui füt 


que 


rinceſſe ne ſe preteroit pas à un ar- 


endue & garentie à perpetuité, au cas 


6 IMMI 
que le Dug, de Mecklonbourg vint à mo 
rir ſans poſteritè, & que ſes Etats fi 
ſent féünis à ceux de la Maiſon Eke 
torale de Brande bourg, ſuivant les Pa 


tes de famille qui exiſtent entre ces deu en 


Maiſons : & que Sa Maj. Pruſſienne pol ai 
prevent les plaintes & les pretentions di 
autres Princes de la Maiſon de Mert uc 
bourg, leur cedar une partie de ſes pot 
ſeſſions ſur le bas Rhin. Ce qui devoi 
etre fait d'un commun accord avec tor 
tes les parties intereſſèes, & de gre 
gre. Le Roi de Pruſſe devoit en out 
ceder l Oaſtfriſe au Roi de Dariemark, 

Les dedomagemens promis au Roi « 
Polagne lecteur de Save, tant par la Cou e 
de Vienne que par celle de Berlin, n le « 
cauſatent pas moins d'embarras a PII. 
KE III. que I Article de la Sikefle , dot 
nous venons de parler. II eſt ceria 
qu'il y a une veritable impoſſibilite 
indemniſer la Saxe des pertes énormqheer 
en tout genre qu elle a eſſuyees depuis inc 
commencement de cette guerre. U 
Cours de Vienne, de Verſaiiles, af 
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ners bourg meme, ont toujours ſtipulé 
es indemnités toutes les fois qu'il a 
is queſtion de paix. Mais la difficults 
t d'en trouver les moyens. PIERRE 
penſoit avoir pourvd, non en totalité, 
ais en partie, en propoſant que Sa 
lajeſté Pruſſienns lui abandonnat le 
Pache de Cy % & ce qu'il poſſede dans 
Luſace; & que le Corps Germani- 
ve fit revivre en fa faveur le Landgra- 
at de Tburinge, dans lequel on com- 
rendroĩt le Comte de Mansfeld, pour 
&s reiinir à perpetuite à I üKlectorat de 
ure. Qu' on ' ſeculariſat en faveur du 
Irince Xavier, IEvechs de Munſter, & 
ue le Roi de Prufſe lui cedat une par- 
ie des Pays qu'il a ſur le bas Rhin, & 
s droits ſur la ſucceſſion de Cleves. 
ue le Prince Clement de Saxe eut 
expectative du premier Electorat 
cleſiaſtique qul viendroit à va» 
per, & que I Empereur, & les Puis- 
ances ſe concertaſſent de fagon que 
choſe fat certaine. PIEARB Stoit 

| 5 on 
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Roi Auguſte; & pour la lui afſurer 
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perſuade que le Roi Auguſte ſouſerit 
avec Pplaifir a-ces propoſitions. 
It parott que dans tout ce plan le Ri 
de Price n'stoit pas traits ' favorabl 
ment. II eſt vrai que PIERRE II 
lui conſervoit la Sileſie, mais il lui f 
ſoit perdre d'un autre cots des poſſe 
ſions afſez conſiderables. Il avoit ttt 
d'eſtime' & d attachement pour ce pra 
Roi pour ne pas chercher à le ſatisfai 
Il deſtinoit” au Prince Henri de Pn 
la Couronhe de Pologne à la mort d 


a ſa poſterits , il ne voul6ir pas qui 
parvint par Election ſui vant les loix d 
ce 3 mais par droit de conqul 

11 Fobligeoit en conſequence, lot 
be le Fhr6ne ſeroit vacant, dente 
en Pologne à la tete de cent mille ho 
mes, &ilexigeoit que le Roide Fruſſe 
fit autant de ſon cote, que les de 
Armees- excitaſſent le peuple a ſe jol 
dre à lui, promettant de le tirer d 
Feſclavage dans lequel il eſt- detenu, 6 


que d'un concert unanime le. * 
[ 


enc 
le 


Dd? PEZEANHRZE III. 129 

Emi far declaré Roi, & le Royaume 
kereditaire dans {a poſteritè, &, au defaut 
de celle · ci dans celle des Electeurs de 
Brandenhbourg. Il propoſoit de caſſer & d' a- 
ir genEralement toutes les loix, quien 
ſont un gouvernement tout à fait mon- 
ſrueux, ſans conſiſtance & ſans conſide- 
ration & de leur en ſubſtituer de nou- 
elles plus ſages & plus conformes au 
doit des gens de la nature. Que la 
nobleſſe Polonoiſe n'eat plus le droit de 
vie & de mort ſur ſes vaſſaux, ni la 
propritts de leurs terres & de leurs 
recoltes. 11 vouloit en un mot chan- 
ger totalement la forme du gouverne- 
vent & que toute . adminiſtration en 
it reſervẽe au Roi ſeul , conformement 
wx loix nouvelles qui ſeroĩent redigees en 
m code, comme loix fondamentales de 
Etat. Que le grand Duche de Lit- 
uanie ſeroit ſoumis aux méèmes loix, & 
a la meme adminiſtration, de fagon qu'il 
de reſtat de ſouverainete dans toute Pe- 
endue du Royaume que dans la perſon- 


e-meme du Souverain. Que les Die: 
1 — el 
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f 


cet abandon, Varmee Pruſſienne deyol 
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tes y ſeroient abolies, & qu'il y ſeroj 
Etabli des cours des juſtice, pour tc 
les Cas ordinaires, ſuivant le plan qui ef 
preſcric dans le code Praſſien. 

Le Prince Henri devenu Roi de P. 
bgne devoit par cet arrangement, cede 
au Roi fon frere la PruſJe Royale Polonoi 
ſe pour la reiinira perpetuite au Roya 
me de Pruſſe. Dans la crainte que | 
nation Polonoiſe ne füt pas contente d 


ven emparer, & la garder juſqu'a 

que le Prince Henri füt paiſible poſſe 
ſeur de ce Royaume, & reconnu Rc 
par tous les Etats. Que ce prince tral 
teroit alors avec le Roi ſon frere, & 
ceſſion de Ia Pruſſe Royale devoit 
un des principaux articles du Trait. 
PIERRE avoitprojette la meme ma 
euvre dans le grand Duche de Lithuay 
nie en faveur du Duc George de Holſtein 
Nous avons dit ci - devant qu'il avo 
engage Biron Duc de Courlande de | 
demettre de ce duche en lui promeiic, 
tant un dẽdommagement conyenable, q br 
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iron y avoit conſenti. Il n'etoit plus 
queſtion que d'en expulſer le jeune 
Prince Charles de Saxe qui en Etoit ac- 
uellement poſſeſſeur. PIERRE dans 
es ſpeculations n'avoĩt pas pl trouver 
m equivalent a pouvoir lui preſenter. 
| auroit bien ſouhaĩtè pour ne ſe voir pas 
arete dans ſes arrangements, mais la cho. 
| lui paroiſſoit impoſſible. Il croyoit 
que la Maiſon de Saxe devoit etre tres 
ſaisfaite, par les augmentations que ce 
projet de pacification lui accordoit. II 
youloit procurer une ſouverainete au 
Due George 3 la Courlande rempliſſoit 
toutes ſes vuts , & pour rendre cet Etat 
plus conſiderable, il devoit d'un com- 
nun accord avec Sa Majeſte Pruſſienne 
le Prince Henri, $'emparer de la par- 
le du Duchè de Lithuanie qui y confinoit, 
Ken faire qu'un ſeul corps ſous le titre 
Grand Duche de Courlande. Ce de- 
dembrement de la Lithuanie conſiſtoit 
ans tout ce qui eſt renferme entre les 
Nvieres de Niemen & de Dana, en 
ormant une eſpece de demi cercle, de- 
I 2 puis 
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puis Grodno , Minzky juſqu'à Poloſtink, 
11 devoit etre ſuivant ces conventions ds 
clare abſolument independant de la Pt 
logne & ne devoit relever d'aucune Pui 
ſance. Le Duc George en reconnoiſſan 
ce d'un ſi grand bienfait abandonnoi 
tous les appanages qu'il a dans le H 
ſtein à ſon bienfaiteur. 

L'envie extreme que PreRRE III 
avoit de ſe lier Etroitement avec le Re 
d' Angleterre, ne lui permettoit pas 
I'oublier. La maiſon d' Hanovre preten 
avoir des droits ſur PEyeche d'Osnabruct 
ſans examiner ſi ces droits ſont fondes 
$'ils ne le ſont pas, ce Prince ſecularilc 
cet Eveche, & le réüniſſoit a I'EleCtori 
Hanovre. Il y trouvoit une convenan( 
d'autant plus aſſortie qu'il eſt poſſec 
alternativement par un Evèque cathol 
que & par · un lutherien, ce qui forme ul 
eſpece d' adminiſtration & d Etat tout 
fait bizarre. Cette ſeculariſation d 
voit, ſelon lui, ere également agre 
ble aux catholiques & aux lutheriet 
Les premiers auroient toujours un , 
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jerain lutherien, qui ſe chargeoit d's- 
ablir en faveur de I'Eveque un revenu 
vfiſant pour ſon rang & fa dignite. 
Les villes de Bremen, & de Verden de- 
yoient encore lui etre adjugees. 

Quoique PIERRE ne regardät les 
kmandes qu'il faiſoit au Roi de Da- 
mark que comme une pure reſtitution , 
i croyoit neanmoins devoir lui donner 
quelque dedomagement. , Il lui aban- 
lonnoit les Comtes d'Oldenbourg & de 
Jelmborſt , & renongoit à tous les droits 
il pouvoit y avoir, ainſi que ſur le 
Royaume de Norwege. Il Etoit conve- 
du avec Sa Majeſte Pruſſienne que I'Ooſt- 
Frieſe lui ſeroit' ègalement cedèe, com- 
be nous Vavons deja dit. 

Le Prince Ferdinand de Brunswic avoit 


Jes grands talens militaires, pour que 
FIERRE N'imaginat pas quelque moyen 
e lui tEmoigner la haute eſtime qu'il 
moit pour lui. C'etoit aux Victoires 
a la conduite admirable de ce Grand 
13 * 


gue catholique, & les ſeconds un Sou- 


e trop utile a la cauſe des Allies par 


— . — — 
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6 General que la Maiſon d' Hanovre de voii 
expulſion des Frangois de ſon Electo 
rat & de toute la Weſtphalie. II vou 
loit qu'en reconnoiſſance de tous fe 
ſervices FEvechs d' Hildesbeim fut ſecula 
riſe & qu'on Ven pratifiat, avec le u 
tre de Duche, pour en joüir lui & { 
poſterite: a perpetuirs; ; a conditionqu'ilſe 
r roit reſerve un domaine conſiderable pe 
vL I'Eveque, & qu il ne changeroit rien 
| ala Religion, ni a la conſtitution d 
Gouvernement. 

La Pacification de 1. Allemagup etol 
le point de vue principal de PIEII 
III. Mais il voyoit bien qu'on ne pou 
roit y ëteindre le feu de la Guerre, que 


tachant de concilier les Cours de Verſa | 
les & de Londres. Son inclination le d nei 
| eidoĩt totalement en faveur de la dei fc. 
| niere, & il auroit été, fort embarrallgavo 
| Sil avoit été oblige de donner les ra ve 
| ſons de ſon averſion contre autre. mei 
| | role de mediateur qu'il vouloit 1ouFecc 
n'admet point ces ſortes de preferences 4 
14 eg 


Il exige une parfaite neatralite ; 0 
F 11 ² m! ñ⏑ . ns 
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mediateur doit &re impartial, & peſer 
zwee la m&me Equite les droits & les 
pretentions de chaque partie: ſans cette 
qualité il ne reliffira jamais dans ſa mé- 
dation. PIERRE III. n'ignoroit point 
ces principes, & il y a apparence qu'il 
ne 8'en ſeroit pas Ecarte, {i ſes offres 
woient été acceptees par les principa- 
les Parties Belligèrantes. Les propoſi- 
tions de paix que la France avoit fait à 
Angleterre lui paroiſſoient juſtes, & il 
ttoir Etonné que la Cour de Londres ne 
es efit pas acceptees. Il ſe flattoĩt qu'il 
pourroit l'amener au point de les lui 
faire agréer, & de procurer par ce 
moyen la pacification de Europe. 

I paroit que dans tous ces arrange- . 
ments PIERRE III. faiſoit un genereux 
ſacrifice des conquetes que ſon Armee 
woit fait ſur le Roi de Pruſſe, & qu'il 
ne demandoit aucune ſorte de dedomage- | 
ment des depenſes que cette Guetre avoit 
vceaſionns à la Ruſſie. Il eſt vrai qu'il 
ſe bornoit a recouvrer le patrimoine de 


les peres, dont le Danemark s toit em- 
14 7 
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General que la Maiſon d' Hanovre devoi 
expulſion des Frangois de ſon Elettt 
rat & de toute la Weſtphalie. II vo 
Joit qu'en reconnoiſſance de tous ſe 
ſervices Eveche d'Hildesbeim far ſecul 
riſe & qu'on Ven pratifiat, avec le 
tre de Duche, pour en joũir lui & 
poſtèritè a perpetuitè; a condition qu ilſ 
roit reſerve un domaine conſiderable po 
I'Eveque, & qu il ne changeroit rien 
a la Religion, ni a la conſtitution 
Gouvernement. 

La Pacification de Þ Allemagne eto 
le point de vue principal de PIEII 
III. Mais il voyoit bien qu'on ne po 
roit y èteindre le feu de la Guerre, que 


tachant de concilier les Cours de /er/a_y | 
les & de Londres. Son inclination le de 
eidoĩt totalement en faveur de la dec 
niere, & il auroit été, fort embarralivo 


sil avoit été oblige de donner les 1 
ſons de ſon averſion contre autre. 
role de mediateur qu'il vouloit jou 
n'admet point ces ſortes de preference 


il exige - une parfaite neutralite ; 0 
me 
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mediateur doit ètre impartial, & peſer 
wee la mEme Equite les droits & les 
pretentions de chaque partie: ſans cette 
zualitèé il ne retiflira jamais dans ſa mé- 
nation. PIERRE III. n'ignoroit point 
es principes, & il y a apparence qui il 
ne s' en ſeroit pas Ecarte, ſi ſes offres 
ayoient été acceptées par les principa- 
es Parties Belligerantes. Les propoſi- 
ions de paix que la France avoit fait à 
Auglererre lui paroiſſoient juſtes, & il 


s elt pas accept6es. II ſe flattoit qu'il 
dourroit l'amener au point de les lui 
hire agreer , & de procurer par ce 
noyen la pacification de I Europe. 


ſacrifice des conquertes que ſon Armee 
pvoit fait ſur le Roi de Pruſſe, & qu'il 


tent des depenſes que cette Guetre avoit 
decaſionné à la Raſſie. Il eſt vrai qu'il 
e bornoit a recouvrer le patrimoine de 


es peres, dont le Danemark s Etoit em- 
14 Pare. 


IP 


toit Etonné que la Cour de Londres ne 


I paroit que dans tous ces arrange- 
nents PIERRE III. faiſoit un genereux 


he demandoit aucune ſorte de dedomage- 
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pare. Mais il avoit un objet particulit 
qu'il croyoit ne de voir confier qu'au Ro 
de Pruſſe, par la raiſon que lui ſeul poy 
voit lui en aſſurer le ſucces. II &toit 
queſtion ( ſuivant nos Memoires qu 
nous ne faiſonsque rediger ) de la diſpo 
tion qu'on pourroit faire de ! Electorat de 
Baviere , ſi le Prince aujourd'huy reg 
nant venolt a mourir ſans laiſſer de pc 
terite, Il pretendoit qu'il etoit de Vinte 
ret du Corps Proteſtant, que EleRtor: 
paſſat dans la perſonne d'un Prince d 
la meme Religion. C'etoit uniquemen 
dans cet eſprit qu'il avoit fait batir un 
Egliſe Lutberienne a Oranienbaum, « 
qu'il y aſſiſtoĩt frequement aux priert 
qui s'y faiſoĩent. Comme les Elefteur 
Catholiques ont le plus grand nombre d 
voix, & qu'ils ſont maitres par 1a d 
1 Election des Empereurs, il youloit qu 
le nouvel Electeur de concert avec ce 
d' Hanovre, & de Brandehourg, ſe col 
ciliaſſent de fagon a en impoſer aux a 
tres par la ſuperiorité des forces & l 
tenduè de leurs Etats. Et il trouvoit qu 
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1 Ruſſie ſeule dans la poſition preſente 


Evangelique. 
PIERRE terminoit ſon plan de Paci- 
tation par un ſentiment d'humanite qui 


utes les Puiſſances Belligerantes a fai- 
dalagement aux Peuples infortunes des 
verre, depuis ſon commencement 


gemiſſent dans la plus affreuſe miſere. 
Il eſt certain que la Saxe, la Heſſe, la 
Weſtphalie, & le Mecklenbourg , ſont en- 
ierement ruines. & devaſtes au point 
que cinquante ans de la paix la plus pro- 
fonde, & de Economie la mieux diri- 
gee ne ſgauroĩent reparer tous les maux 
que la Guerre leur a cauſes. | 
Nous avons crit devoir rapporter 
ey dans ſon entier ce plan de Pacifica- 
lon. 11 peut ſervir à dEvoiler le Carac- 


ment difficile a bien definir. On a vt 
I 5 par 


youyoit procurer cet avantage au "Corps 


it honneur a ſa mEmoire. Il exhortoit 
e leurs efforts pour procurer quelque 
rovinces qui ont ete le Theatre de la 


usqu'a ce jour, & qui pour la plũpart 


ere de PIERRE III. qui eſt extreme-_ 


— — — Oo — — — 


ment peut · il ſe faire qu'un Prince qui 


x38: MEM. os Prenfs Hl, 
par les Reglements, Ordonnances &&. 


qu'il fit a ſon avenement au Throne, 
que ce Prince avoit des vuès tres ſaines 
pour Vadmiiſtration & la police de in- 
terieur de ſes Etats, ce plan annonce 
des Jumieres & des ſpeculations ſur les 
interèts des Principales Puiſſances de 
Europe, qui nous ont paru juſtes , & 
bien approfondies. Mais comment con- 
cilier ces bonnes qualités avec la con- 


duite peu ſenſee qu'il a tenuè ? com 


SL 


P! 


penſe (i bien ait pi ſe comporter ſi mal, 
& ſe prẽparer par ſon inconduite la re- 
volution qui l'a prive en m&me tems du 
Throne & de la liberté. 
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AVIS. I 


32 de nos amis nous a 
communique la ci -jointe Pie- 
ce venue de Petersbourg „ qui 
1 &tE imprimèe en Francois 
& en Allemand. Nous y 
wons trouve des circonſtan- 
ces ſur le pour & le contre 
de ce Regne, qui a dure ft 
peu & qui cependant a eu des 
ſuites ſi eſſentielles, qu'il pa- 


oit meme avoir beaucoup con- 
nbue à la Paix generale qui 
lent de ſe conclure. C'eſt 


"| 


A ce 


OD wn —o—_—_ — —— ——  — 
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IV AVIS. 
ce qui nous a engage à publier 
ces Brochures rèunies, d' au- 
tant plus qu'elles ſont venues 
de bonne main, & forment 
un Suplement très convenable 
pour ces Memoires. 
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teurs de trouver ci · joint une petite Table 
Maiſon Czarienne regnante. 
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DE 


PIERRE III. 


Traduites ſur I Imprime Allemand. 
$SESSSESSESESES9E 
SECTION I. 


A criſe la plus dangereufe pour un 
Etat eſt, ſans contredit, Vepoque 
Ol le SOUVEFRIN deſcend du Tu 
alt 


Je me perſuade gue 5 ceux qui ont con- 
u le caractere de Pierre III., ſon peu de 
A 2 genie, 


$ Poux ET CoxrRE 
ſoit qu ayant rompũ lui - meme le Tri. 
tè tacite qui le lie a ſes ſujets (comme 
ceux - Cy ſont lies a leur Maitre) une 
force ſuperieure, lui enlEve un pouvoit 
dont il a abuſe, ſoit que le peuple, par 
une injuſtice atroce, le prive d'une au 
torite, auſſi legitimement acquiſe, que 
juſtement conſervee; ſoit enfin, quur 
mouvement volontaire le faſſe renoncet 
à porter un fardeau qu'il trouve trop pe 
ſant. Les deux derniers cas ſe reduiſen 
presque toujours au meme, & ] Hiſtoit 
nous donne a peine exemple d'une ſeu 
le abdication purement & ſimplem: | 


volontaire. En effer le Prince, quut 
of 


genie, la maniere dom il Seſt condi 
& ſes projets; tous ceux ld dis. je, 
pourront qu'approuver la nation Ruſſe d avi 
expulſe un tel homme , pour mettre ju 
Throne, la plus digne & la plus grant 
Imperatrice, qui eut jamais regne dans | 
nivers. Peut - (tre ſe perſuade - t on ci 
Vetranger, que la revolution doit ſon orig 
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ſucceſſeur avide & puiſſant ſollicite à 
ui ceder ſa place, ou que le peuple 
preſſe de renoncer à la Souveraineté, 
eſt · i] reellement libre? les motifs quil'y 
determinent ne ſont - ils pas plutot une 
crainte bien fondee d'une ſuperioritè con- 
rairea ſes ves, & dont il faut qu'il pre- 
vienne l'eclat, qui tendroit aſa perte en- 
tiere, par un conſentement {imule ? Mais 
de quelquefagon que l'on procede à cet ac- 
te extraordinaire, que ce ſoĩt Vinjuſte ca- 
price des Grands, & d un peuple revolté, 
qui opere, ou les droits que la tirannie 
eur donne, toujours eſt - i} vrai qu'il 

| por- 


i lintrigue & & la faction. Peut - tre ima- 


es mences d ſe faire un parti, qui put la 
porter au Throne , &, 4 emploter toutes ſor- 
es de moyens pour y parvenir. Si telle eſt 
la fagon de penſer de I Europe, I Europe ſe 
rompe & ne ſe fait aucune idee ni du ca- 


vine -t- 0n que la Souveraine a cherhe par 


dere de I Imperatrice, ni des Ruſſes, ni 
a 3 de 
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porte a PEtat une ſecouſſe dangereuſe 
& dont les ſuites peuvent lui Etre tres 
funeſtes. Si le Prince eſt detrone jy 
ſtement, IEtat n'en eſt pas pour cel 
dans une plus heureuſe ſituation, parce 
qu'il y a eu des raiſons fondees pour cet 
te demarche, qui n'ont pf Etre tire 
que du tort qu'il a fait au bien public 
le mal eſt reel & preſent; & il n'eſt p! 
bien certain qu'en enlevant la cauſe, or 
reuſſiſſe a en arreter les effets. Si | 
Souverain , au - contraire eſt injuſtc 
ment depoſe; I'Etat , qui n'avoit encc 
re rien ſouffert, court alors les plu 


grands dangers. Le Prince malheureu 
n 


de la Ruſſie. Soyons perſuades , que ce v0 
point  Imperatice qui q cherch# le Throne 
qu'en y montant elle n'a fait que ceder « 
veu general de la nation, & qu'elle ne 5 
eſt determinte , que pour ſauver la Ru 
des maux auxquels elle ſembloit deſtin#t, 

la preſerver d'une effuſion de ſang qui did 
noit inevitable. Mais Ia nation &oit el 
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ne fera t'il pas revivre des droits, qu'un 
conſentement arrache par la violence 
ne ſgauroĩent lui avoir fait perdre, quand 


permettre , & que ſes partiſans ſe ſenti- 
roient en Etat de culbuter a leur tour la 
faction de Vuſurpateur? n'eſt - ce pas 


n le germe des diſſentions domeſtiques, 


des guerres civiles, & la cauſe a laquelle 
faut attribuer la raine entiere des plus 
zrands Empires & des Royaumes les plus 
lorifſants ? | 


- * 


SEC- 


m droit de diſpoſer du Throne? Cette ques= 
tion qui paroitra peut tre delicate, ne 
ne le paroit point du tout; il eſt certain que 
gouvernement de cet Empire eſb deſpotique , 
Won n'y connoit ni loix fondamentales, ni 
intrat, qui lie reciproquement le Souverain 
0 le ſujet; que les Empereurs ont le droit 
d poſer du Throne par leur Teſtament \, 

'- & 


a ſituation de ſes affaires pourra le lui 
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SECTION IL. 


Si d'un cots la depoſition du Souye 
rain ne peut Etre la preuve de la proſpe 
rite d'un Etat; il eſt certain de l'autre 
que dans quelques cas particuliers, il | 
eſt encore plus funeſte de le laiſſer trat 
quilement aſſis ſur le Trone. Rome 
noyee dans le ſang de ſes Citoyens 
ſous le regne des Caligula & des Neron 
auroit au contraire aſſurèe ſon bonhe 
par une punition plus promte de ee 
crijels tirans: & ſe ſeroit par la caution 
nee Tequité de leurs ſucceſſeurs; Ar 


gi 


ne! 


& qu ainſi il ſemble '@abord que quel que ſ 
le Souverain reconni pour ſucceſſeur , le pe 
ple lui doit obeir en ſilence & reſpecker 
volontes & ſes caprices. Mais il exiſte 
droit naturel, qui eſt obligatoire pour i 
les hommes & independant de tout etabli) 


ment bumain, & ce droit (je le demands 
| 
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gleterre ſeroit vraiſemblablement plus 
puiſſante encore qu'elle ne leſt aujour- 
d' huy, fi Vambition de Cromwel , n'a- 
voit arrache le ſceptre des mains de I'in- 
fortune CHARLES I. 

Commengons donc par examiner cette 
queſtion , quand & comment la depoſi- 
tion du Souverain peut avoir lieu; & pour 
cela poſons certains Principes dont tou- 
tes les Nations conviennent également. 


SECTION III. 


Les Tirans que rien ne peut rame- 
ner a Vequite ; ainſi qu'un uſurpateur, 
qui 


(il oblige.a tre fidele q ſbn maitre , n'oblige 
t-il pas auſſi le Souverain d proteger le ſu- 
jet & lui rendre juſtice ? Et ft le Souverain 
manque à toutes ſes obligations, le ſujet ne 
devient il pas par cela meme libre des ſien · 
nes? Ce qui a produit la revolution, eſt uni- 
quement la difference de Caraftere de Pier- 
re III. & de Catherine II. Que devoit 

os en 


14 Pov er CoNTRE 
qui ſans droits legitimes, seſt ſaiſi d 


rènes del empire, laiſſent toujours au peu ¶ ve 
ple celui de les en priver juſtement. To pte 
Souverain, en un mot, qui poſitivemen due 
& publiquement s' eſt propoſe de ſacti au 
fier le bien de ſes Etats a ſes folles pve 

ſions, ou qui veut depouiller le pays de 

ſa liberte, & d'un etat d aiſance le plon- 

ger dans la miſere , peut &tre depouills 
lai meme & ſans injuſtice , du pouvoit 
dont il abuſe. Mais dans le premier def 
ces deux cas, il neſt permis aux ſujeis © 
d'en venir aux voyes de fait que lors. 5 
en 


que tous les autres moyens ſont epuiles, 


& que Poffenſe de la part du Prince a 
ets 


en efFet penſer le peuple Ruſſe, quand il «i 
vl Pierre III., apres avoir paſſe ſa jeuneſi i ban 
& Samuſer avec des boufFons , monter furl d. 
le Throne, donner, il eſt vrai de grande - 
eſperances pendant les premieres ſemainer Wl" 
(tems pendant le quel il conſulta\[ Imperatri- i b 
ce & ſuivit ſes avis, ) mais bient6t oublier 
la promeſſe qu'il avoit faite de S apliquer - Wau, 
af- 


%. 
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(«6 pouſTee a tel exc6s, que! Etat ſe trou- 
ye en danger de perdre totalement ſa 


premiere conſiſtance. D'où il s'enſuit 
que pour en venir a cette extremite, il 
faut Egalement & la certitude & la preu- 
ve des faits mentionnes cy - deſſus. 


SECTION IV. 


Que I'Etat en general & les membres 
en particulier qui le compoſent puiſſent 
etre offenſes par le Prince, c'eſt cequ'il 
n'eſt pas beſoin de prouver: chacun le 
ſent aſſez. Les ſujets entr'eux, & vis- 
a-vis leur Souverain, étant tous unis 

par 


Faires pour ſe livrer enticrement d la de- 
bauche & d la crapule la plus bonteuſe? 
Vue devoit penſer ce peuple, quand il a vu 
« fameux Edit de la Liberte, qui d abord 
avoit rendu la nation tore de jolie, etre 
four ainſi dire, qu'un leurre qu on lui don- 
wit à gober, qu'on trouvoit moyen d'eluder 
tous les inſtans, & qui noetoit execute que 

lors- 
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par le but general du bien publie, 
ont également des droits, qui ſont la 
conſtitution fondamentale de IEtat; 
& qui les obligent mutuellement à te- 
nir Ja main a cette union commune, 
Il ſe peut, par conſequent, que quel. 
ques membres de VEtat, où tout 
I'Etat en general ſoit lezs par ſon 
Souverain, s'il agit directement con- 
tre leurs droits. Mais ni les uns, ni 
les autres, ne ſont autoriſes à ſe fai- 
re juſtice par voye de fait, qu au- 
tant que le Souverain a reelement 
bleſſe par -1a le pacte de union com- 
mune. e 


Se- 


lorsque des Officiers Ruſſes demandant bur i! ; 
congè, on avoit ſous la main des 4er 
lemans pour les remplacer ? Que dt: 
voit penſer le peuple, quand il a vu /on 
Souverain ſe vanter publiquement & en 
pleine cour de avoir trahi, en faiſant part 
au Roi de Pruſſe des plans de Campagne 
de tous les projets des Allies ? Que * 


—— —a—E— —_— — 
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SECTION V. 


L'Etat en general & tous les Mem- 
bres qui le compoſent, étant également 
obliges par le pacte d' union, de pour- 
voir, autant qu'il eſt poſſible, a la tran- 
quillite publique, ne peuvent cepen- 
dant uſer de violence, pour depoſer le 
Souverain qui a agi contre leurs droits, 
du pour le contraindrea tenir une conduite 
conforme au pact e d'union qu'il a enfreint, 
au prealable ils n'ayent inutilement 
employs toutes les voyes de douceur qui 
pouvoient l'y ramener, parce qu'ils luĩ 
ſont, outre cela, ſpecialement lie par un 


pacte 


il penſer, en volant la perſonne qui Pavoit 
ſervie dans cette trabiſon, etre ſon principal 
& pour ainſi dire ſon unique Miniſtre ? Que 
devoit penſer ce peuple lors qu'il votoit ſon 
naitre S avilir lui & ſon Empire, juſqu'a ſe 
faire honneur d avoir le grade de Lieutenant 
beneral au ſervice Pruſſien, de commander 
n Regiment dans ces Troupes, d'en por- 

ter 
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pacte de ſujettion. Nu ſujet ne peut 
denc employer legitimement la force 
dans la pourſuite de ſon droit contre 
ſon Souverain; parceque dans les 
douteux la preſomption' eſt pour le Prin 
ce, qui eſt ſuppoſe ne faire ou ne 
ſoufrir le mal que parcequ'il Vignore 
& eEtre toujours pret au contraire, à 
remedier quand il le connoit, Cette 
preſomption eſt juſtement fondee, ſu 
cequ'il eſt non ſeulement le moteur d 
bien public, qu'il doit mieux voir que 
ſes ſujers; mais encore qu'il eſt en droit 


de fixer par lut-m&me, & ſuivant ſon 8 
bon plaiſir , cequ'il croit le plus conve- 
nable 

2 

ter Puniforme & le cordon, & qu'il faiſoiMii,, 

porter aux principauæ Seigneurs de ſa Cour il, F: 

Que devoit penſer le pats 4 Louie de la pai fy, 

bonteuſe par laquelle on rendoit au Rot er 

Pruſſe non ſeulement tous les pais conguis a * 

prix de tant de ſang & de millions ; mai Pry 


encore qu on lui donnnoit les me illeures Tra 


des de I Empire pour * ſes ambitieu 
pro 
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doivent ſe conformer à la volonte du 
Prince dans tous les cas douteux; & 


ce n'eſt pas au Prince a diſcuter avec 
eux, ſur ſon autorite à faire telle ou 
telle demarche, mais bien aux ſujets 2 
ſe mettre en état de prouver, & de 
prouver en effet, que telle demarche 
excede Tautorite du Prince. 


SECTION VI. 


Le Prince, ſoit qu'il ait romp ce 


patte d union, ou qu il n'y ait donné 


au- 


* 


ojets? Que devoit - il penſer en entendant 
We, qu'il toit queſtion de ceder la Livonie 
a Roi de Pruſſe & d'autres projets de cette 
ture? Que devoit il penſer en voyant les 
nterets de ſon Commerce ſacrifies aux An- 
bir & pour tout dire, les Miniſtres de 
Prue & d' Angleterre gouverner abſolument 
n mattre ? Que devoit · il penſer, 7 


nable a ce bien public. Ainſi les ſujets 


dans ceux qui ont beſoin de preuves, 
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aucune atteinte, ne peut Etre legitime Ine 
ment depoſe, qu on n'ait employe, au D 
prealable , tous les moyens de douceur Ie 
pour le faire revenir de ſes erreurs: wm 
que les ſuplications, les humbles remon ., 
trances &c.; & celui, qui ſans cela ur 
vient a lui ſucceder, ne peut etre regat en 


dé que comme ayant eu, uniquement 
- ambition pour mobile. 


SECTION VII. 


Ces principes poſes: il eſt aiſc de 
trouver la proportion & la juſte valeut 
cu pacte d union dans chaque gouverne 

men 


nant qu'il etoit ordonnd au Miniſtre env" 
a Berlin, de ſuivre aveuglement les Orare 
du Monarque Pruſſien, & de prendie gas 
ue que dans la promotion prochaine, le Ro 
de Pruſſe ne faſſe point à I Empere 
de paſſe droit ? Que devoit il penſer en l 
ſant J Ordre qui drfendoit la Cour a ton 
Officier Ruſſe au delſous du grade de * 
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nent. Celui qui eſt a la tate d'une Re- 
publique dEmocratique , bleſſe le pac- 
e d'union, lorsqu'il veut forcer le peu- 
ple à accepter des loix, qui, a la veri- 
, peuvent Etre utiles & mEme neces- 
lires au bien public z mais qui devien- 
jent injuſtes par cela mème que le peu- 
ple eſt ſeal en droit de les faire, & de 
eur donner leur force. Le Chef d'une 
Republique Ariſtocratique offenſe de 

; meme facon les loix du Gouvernement 
lorsque, ſans la participation du Senat, 
veut impoſer a Etat, certaines obli- 


Rtions qui requiérent Vautorite de ce 
deme Senat. Malis tous ces inconve- 
niens 


mig que le moindre Enſeigne des troupes 
E Holſtein y Etoit admis d toute heure , & 
went d la Table du Prince? Que devoit- 
| penſer en voyant le Souverain faire frap- 
= une monnoye de Cuivre d la quelle il 
nit donne une valeur quadruple de ſa va- 
ur reelle, ce qui occaſionoit une Contreban- 
deſpeces qui auroit infailiblement ruin 

b le 
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niens ſont leves dans un Etat buon 
chique, ou. le Prince regne en Souyerair 
& gu ſon autorite ne peut ètre born 
que par les. loix: primitives; Ses 
tions, quelles qu'elles ſoient, doiven 
toujours Etre regardées comme juſte 
& tendantes au bien public; jusqu 
tant, du moins , que les - ſujets--aier 
donne les preuves les plus convaineat 
tes du contraire z/  parcequ'il eſt ſuppo 
mieux - connoitre-le- bien des ſujets dar 
le royaume que _—_ ſujer he 

me que ce ſoĩt. 
Partons done de ces regles, invari 
blement regues chez tous les peuplt 
po 


Commerce & IEmpire ? - Que. deviit - 
penſer en voyant le Clerge: non ſeulem 
mepriſe & avili, _depouille del ſes bi 
Fonds, pour y ſubſtituer des penſions qui j 
loient à peine & la dixieme partie de 
anciens revenuls; mais encore la. Religi 
Grecque devenu.. Tohjet du mepris & 4 


railleries de la Cour; pluſicurs Chapelle . 
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cations-.differentes', peſons ſeulement 
: Manifeſte de CATHERINE, dats du 
Juillet 1762. , pour examiner ſi le dé- 
ronement_ de PIERRE III. neſt 11 une 
es: LOUSY, JiOL 4 


Srerion VIII. 2550 


Inn 11. in Fog 
t Monarque de toutes les: Ruſſies de» 
nd violemment d un trone, qu'il. n'a> 
dit pas uſurpèẽ, mais qui lui toit ds · 
vl , & par droit de naiſſance & par 

. droit 


ir, I Einpereu ne remplir- aucun der 
irg extericurs de la Religion, obliger les 
urtiſans à y manqner, aſſiſter plus ſous 
nt 6 I Egliſe Luiberienue qu d la ſienne, 
d) meyer toute ſa Cuy ? Que devoit vil 
mſer lors qu'il voyoit ſon Empereur paſſer 
jours & les nuit à table, paroitre com- 

ement yours aux yenus de ius l. monde, 


tra. 
b 4 


lies 3, & ſans nous arreter à tant de 
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droit teſtamentaire;' La premiere id 
d'un homme qui reflechit ſar: ce ſujet 
eſt de ſe. demander, pourquoi? 
Laiſſons tant de rapſodies Ecrites (u 
cette: Ectaſtrophi; & pour en demon 
trer la foibleſſe, venons tout: de. ſuit 


aux raiſons alleguces en  aveur de cet P. 
violence. . 2 em 
II nous ſeroit aſs as fag reſuter | hi 


peu de mots, puisqũe la DeduRion'd 
ces raifons n' eſt en effet rempli que 
details; vuides de bon ſens, & des ch 
ſes qui n' ont aucun rapport à la matie 
Ld eſt en queſtion: . mais pour * 


15 


rtraiter I Imperatrice avec le dernier mepri 
mettre ſa maitreſſe de pair avec Elle par d 
marques de diſtintion "deſtinees juſqu al 
uniquement pour des Princeſſes ; Enfin pou 
ſer la frenefie juſqud vouloir ſe def 
de I Imperatrice par la mort ou le divore 
deja a ſon aveneinent au Trone. eloign 
A grand Duc de la ſucceſſion, en affec 


n ai 
ll q1 
raj 
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it rien a nous reprocher » ſuivons-en 
e fil, & faiſons voir le ridicule & la 
utilice de chacun de ſes Articles, 


SkcrION IX. 


baſſons, ſans nous arreter ſur l'avé- 
Wement de CATHERINE au Throne de 
luſſie, ſur ce qu'Elle dit que la main 
je Dieu agit quand les hommes cher- 
tent a faire le bien: j'inſulterois mon 
teur, en crolant qu'il ne trouvar pas 
tte queſtion decidee dans la preuve 
eme de l' Uſurpation. 
Que CATHERINE Tait pas cherché 
a 


| 


x ſilence, dans le premier Manifeſte ſur 
ſucceſſion , dans les endroits convenables 
Je ne finirois pas, ſi j entrois dans le 
ail de tous les ſujets de plainte , que Pier- 
Ill. a donne d ſes peuples; mais ce que 
ai dit, ſuffit ce me ſemble, pour faire 
ir que le peuple Ruſſe etoit en droit de ſe 
Jiraire & I Autorite d un Prince qui en 
b 3 abu» 
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à monter ſur le Throne de Ruſſie p 
les memes voyes qui I'y ont — 


c'eſt encore ce que nous nous diſpenſo de 
d'examiner: mais qui pourroit ſe le pe 
ſuader, en reflechiſſant ſur la declaratio 
qu'Elle fait elle - mème, des eſperanct 
qu'elle avoĩt congues, de parvenir àla N 
gence après la mort de PIERRE ;& MI 
les moyens qu' Elle a pris pour Tobtenhll z 
moyens previis depuis Jongtems , & peii¶ vat 
etre meme du vivant d'E L 1s ABE 
Quoiqu'il en ſoit, toujours eſt- ii ! 
de dire, que Prinz III. a eté detroſ ur 
ſans des raiſon. valables, puisque les r: 
ſons qui ont ports ſes ſujets 4 le H 1 
. . | 4 A 11 
abuſoit ſi viſiblement. Que ſi Ton fait M 
tention , que de tout tems 1 Imperatrice T 4 
adorte des Ruſſes , qu elle a paſſiſa vie" 
re du bien aux uns & & empecher auti la v 
gu Elle pouvoir qu on ne fit mal aur autn! G Ye 


on trouvera tout ſimple, qu il n ait. fal 
int, igues , ni moyens honicux par la | 
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re, ſont, en partie inſufiſantes, & en 
un mot qu'elles ſont contraires aux droits 
de la Nature & des Gens. 


SECTION X. 


Cuy trouve t'on en effet, que de fauſ- 
ſes imputations, affreuſes calomnies , 
& des traits, ſur le caractère de ce Mo- 
narque, traces par la partialite la plus 
cruelle , & la paſſion la plus decidee. 

PIERRE a été Juge indigne de regner 
lur la Ruſſie. 


10. Parcequ' il ayoit trop peu de ca- 
0 Pa- 


cer dans le rang qu Elle occupe aujourdhui. 
De tout tems la Nation craignoit le Regne 
« Pierre III. & iI y avoit deja eu pendant 


la die de inhere Eliſabeth bien des 
projets formes pour Pexclare de la Couron- 


me. On dit meme que-c'eſt une des raiſons 
(u avoit t occaſtonne la ' de ou de 
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pacits pour gouverner un fi vaſte Em. 
pire. 


2. Qu'il Etoit maitriſe par ſes pas 
ſions. 


3. Qu'il avoit cauſe beaucoup de 
chagrins a FImperatrice ELisABETH, 


49. Qu'il n'avoĩt pag temoigne aſlez 
de douleur de ſa mort. 


5. Qu'il ne croioit pas tenir de Dieu 
le pouvoir dont il Etoit revEtu, 


Ge. Quiil 


Beſtucheff. II monta cependant tres trans 
quillement ſur le Trone ; & ft les premiers 
jours on voyoit ſur tous les viſages une im- 
preſſion de crainte & de defiance, la ma- 
niere dont il ſe conduiſit pendant quelques 
tems la diſſipa, & le fameux Edit de la 
liberté nauroit rien laiſſe @ defirer 4 ld 
nation, ſi la ſuite avgit yepondu 4 deſi — 

appa- 
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66. Qu' il ſembloit mepriſer le Rit 
Prec. | 


7*. Qu'il avoit introduit des nouveau- 
tes dans l' Empire. 


9. Qu' il vouloit priver Cat HERINE 
de 1a ſucceſſion au Throne. | 


, 


o. Qu'il ayoit armé pour, une nous 
velle Guerre, 


WM 10. Qu'il avoit changs le Regiment 
des Gardes. 


| | 11% Quil 


apparences, Mais bient0t Pierre III. ces- 
ant de ſe contraindre, le chagrin , Tamer- 

ume, le mepris Semparerent de tous let 

ht dans les commencemens on ſe plaig- 

wit en ſecret, peu & peu on Senbardit & 

n en eroit venu au point, que j ai tremble” 
mille fois, je ne dis pas de la liberté, mais 

la licence qui regnoit dans les di eus; on ; 

b 5 un 
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11. Quiilavoitdiviſe IArmee en ply 
ſieurs Corps. 


pe 
125. Qu'il avoit voulu introduire. une fa 
nouvelle diſcipline dans ſes troupes. cl 
ti 
13. Enfin qu'il avoit deſſein de met 
tre CATHERINE ſon Epoufe en lied v 
de ſurete, 8 
SECTION XI. r: 
P 
: Voila donc, 6 Ruſles ! les ' raiſon 9 
qui vous ont decide a arracher le cep * 
tre des mains de votre Souverain, d'un © 
Mo 
un mot I Empereur mn avoit pas mill / 
mois, qu'il toit aiſe de voir wh Percy 0 
tion d'une douzaine de favorit, i] ni 1 
pas un Ruſſe qui ne ſoubhaitdt un autre Mai * 
tre. Dans cettediſpoſition dis eſprits, con * 
ment ne /e ſeroit - on pas tourns du cot? dl : 
Þ Imperatrice! Depuis longtems on lui c, / 


* beaucoup. Teſpris 8 de talent; 0 
ſcaboi 
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uUonarque, petit -fils de PIER AN IE 
GRAND, Neveu QELISABETH, ap- 
pelle au Throne & par les droits du 
ſang & par la force de vos loix? cha- 
cune d' elles demande une reflexion Pare 
uculiere. | 

Que pour gouverner un Empire auf 
vaſte que celui de Ruſſie, il faille un ju- 
gement juſte, une raiſon: ſaine, -c'eſt ce 
dont on ne ſcauroit disconvenir. Mais 
ranger PIERRR III. dans la claſſe de ces 
Princes imbectles, dont la ſtupidite:a fair 
quelquefois la honte da Throne, c'elf 
auſſi ce que la calomnie ne ſcauroit avan- 
cer, ſans rougir. Ne avec un * 
Vu; 


ſravoit qu elle toit juſte, bonne , gentreuſe; 
on ſoulfroit, mais elle ſouffroit auſſi, 08 
qui la rendoit encore plus chere d la na- 
tion; auſſi, tandis que ! Empereur ne pou- 
voit parotere en public ſans faire Fuir 
tout le monde, Elle ne pouvoit 15 montror 
[ans rencontrer une foule de gens, de tout 
ordre & de toute Condition qui ae 
| 5 
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vif, induſtrieux, un got decide pour 
les arts, les ſciences & les Belles. lettres, 
PIERRE les cultiva des ſa tendre jeu- 
neſſe, & les progres qu'il y avoir faits 
honoreroient le particulier, qui ſe ſe. 
roic livre le plus a Ietude, & qui en 
auroit fait ſon unique occupation. Ap. 
pellons en temoignage de cette verits 
les Academies auxquelles ce Prince pr6- 
fidoit, & qu'il dirigeoit quelquefois par 
ſes lumieres; appellons-en à Er1s4- 
BETH, cette Imperatrice, qui le jugea 
Jeu! en Etat de remplir dignement la pla- 
ce qu'Elle lui laiſſoĩt; appellons - en à 
CATHERINE Elle meme, qui en mille 
ery 0C+ 


leur Mere & leur unique eſperance. Par- 
mi tant de perſonnes qui lui etoient atta- 
cbees, il y en avoit qui doutes dune ame 
plus forte & plus bardie, ne ſe bornerent pas 
d fouhaiter qu'elle regndt, mais travaille- 
rent à la placer ſur le Trine. Deux ſortes 
de perſonnes ſe trouverent avoir le © mime 
projet: des Courtiſans & des ann. 


D E PIERRE III. 1 
occaſions differentes a rendu juſtice au 
mérite de ſon Epoux; enfin a tout Em-. 
pire, qui ce Prince n'eſt devenQ 
odieux que par le contraire de ce qu'on 
doſe lui imputer. Avec moins de gé- 
nie, PIERRE eut été moins redou- 
table a ſes ſujets; avec des ves plus 
bornces & un deſir moins ardent 
de faire leur bonheur, le ſien eut été 
malterable, & ſon regne toujours ttan- 
quile. x 


SECTION XII. 


PIERRE a été Jugs indigne du Thro- 
ne, 


Du nombre des Seigneurs de diſtinction #ois 
entre autres Mr. Pannin, Gouverneur de jon 
A. I. le jeune Grand- Duc, homme tres 
3 par ſes ſentimens, connoiſſances 

& eſprit, & tres cheri par la nation, qui 
ſe felicite d avoir un bomme d'un tel merite 
aupres de S. A. I. Monſeigneur le Grand- 


Duc, - Hermann & la Princeſſe Dasch- 
koff, 
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ne, parcequ it ne pouvoit dompter et 2 
ſione. | 
Eh quoi! far une accuſation vague, 
ſans eiter aucun cas, des ſujets ab- 
ront 6fſs porter une main: facrilege 
Tur leur Souveram, & lui: enlever fi 
couronne, ſous pretexte qu'il eſt trop 
livre a ſes paſſions? Races futures 
pourrez - vous: le, eroire? & vous Rus. 
ſes , repondez ! A quels excès s eſt 
donc porte votre Maitre ? qu'a til 
fait de deſtructif pour votre Empire 
pendant le court intervalle que vous 
Tavez laifſe regner ſur vous? la Con- 
ſtitution de Etat a belle été ebranlse de 

fa- 


koff, Dame de 20 ans, & qui joint à 
beaucoup d'eſprit ,, de connoifſances. & dt 
dertus, une fermets peu commune, & in 
carackere ſimple & vrai. Elle eſt ſau d 
Mr. le Comte de Worontzow, qui. eſt con- 
nu, ſeur de la maitreſſe de Pierre III., fi- 
le de J homme qui croyoit avoir 1s plus d in- 

teret &, la conſervation. de 1 Epereus: 5 
* 
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gon à le menacer d'une ruine prochais 
je? votre. proſ perite. a telle tellement 
duffert ſous ſa tirannie, qu'il ne vous 
reſtit de reſource que dans votre de- 
espoir ? des humbles remontrances tous 
jours dedaignees „des prieres infruc- 
neuſes, des cris inutilement poulles 
ous ont'ils donc forces a en venir à cet 
xces d'horreur, quand toutes les autres 
oyes vous ont été fermees? Ingrats! 
PIERRE n'eut d' autre paſſion que cely 
& vous rendre heureux, opulents & li- 
res, malgre vous. Votre Milice, ſous 
we diſcipline nouvelle, il eſt yrai, mais 


xneralement reconnus la mil 
u- 


Wl firrations qui ne Pont point arretdes par cæ 
belle penſoit que le ſalut de la patrie depen- 
oi de Televat ion de I Imperatrice , & qu lel- 
os 2 toujours prefers Tinteret public au ſien 
hope. Elle a meme accompagne I Imperratri- 
ce conſtamment, pendant toute cette affaire, 
ſuportant. des fatigues qu un homme ne ſaus 
ut ſe mettre dans le cas de ſouffrir de 6% 
7 
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TEurope, vous auroit rendus men redog 
tables & vos voiſins: votre Commerce, at 
par de nouveaux établiſſemens, E 
mettre votre induſtrie au niveau de ee 
le de quelques peuples du Nord & you 
procurer des aiſances, encore inconnue 
parmi vous: Votre Nobleſſe voyoit de 
ſes chaines briſees ; & le Clerge reduit 
cet Etat de Thonne&te mediocrite qui 
convient, laiſſoit aux beſoins du Mc 
narque de richeſſes inutilles, qui de 
voient refluer ſur tous les particulie 
de I'Empire. PIERAE eut quelque 
 foibleſſes, parcequ'elles ſont une anner 
de Thumanitéè, & que nul Monarque 

OE Oey nu 


ts de cœur. Cependant leurs defirs & leut 
ſoins auroient et vraiſemblablement infru 
 Tueux , Sils n avoient pas trouve & employ 
des particuliers qui penſoient comme eux, 
qui plus 4 portee de ſe faufiler parmi le Peu 
ple & les Soldats, ont vu rout de ſuite 1 
tous les ceurs etoient a Þ Imperatrice, © 


qu'il n'etoit pour ainſi dire perſonne ſur 
e 
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we, nul ſaint n'en a été totalement ex- 


mpt; mais elles étoient de nature à 
uſſer une tache eternelle a la Ruſſie 
jour avoir Ofs imputer a ſon Souveraia 
es exces dont il Jui ſera toujours impos- 


ble de donner la moindre preuve. 


SECTION XII. 


Le troiſieme grief contre Prexes, 
Feſt d avoir donné des chagrins à Tlngera- 
ice ELISABETH. 

Eſt il bien vrai que ce motif ſoit en- 

6 pour quelque choſe dans la vio- 
ence qu on a fait A PIERRE III.? on a 
eine a ſe le perſuader: ce ſeroit le com- 

dle 
le ne put compter. De ces particulieres, 
ur qui ont Cre & la tete de cette autre clas- 

i ſont trois freres nommes Mrs. Orloffs, 


Jt e plus avance toit Capitaine d Artille- 
e, qui ont agi dans cette entrepriſe avec 


zle digne de vrais patriotes. 
Peut - tre croyra Fon, que toutes leurs 


ſures croiens couvertes dun ſecret impene-' 
C l 14. 
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ble de la ſtupidite: on ſe trouve ſeule 
ment revolte de le voir inſeré dans |- 


Manifeſte. Si cette raiſon pouvoit avoi 
lieu chez le particulier; a qui de nou 
ne ſeroit-1il pas permis d'envahir Theti 
tage de ſon voiſin; & quel eſt le Teſt; 
teur qui n'a pas regu dans la vie quel 
que ſujet de mecontentement de la pa 


de ſon heritier. Les Loix romaine 6d 
avoient fixé chez ce peuple eclaire E qu 
motifs d'exheredation , & hors de la, cl: 
Teſtateur n'etoit point en droit de pi m 
ver de ſon bien celui a qui il revenoii / re 
par droit de Nature. Mais cette aii re 
ſon, pitoyable en elle mème, devient | 
comble du ridicule dans le cas dont il s1 
| | 

x | : av 
trable ; point du tout; il toit aucun bm voi 
me ſenſe qui put ſe diſſimuler 2 tram ch; 
quelque choſe contre I Empereur , ett 
les diſcours que chacun ſe en pet 
ce qu'il y a de plus fort encore, c eſt, 0M 1: 
y avoit pluſieurs milliers de perſonnes « ley 
auroient pu decouvrir toute Pintrigue i al wo 


gon 
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git ici. N'eſt ce pas ET Is ABE TH, cet- 
te Auguſte Princeſſe qui bruloit d'amour 
pour la Ruſſie, & à qui ſes interéts 
ktoient ſi bien connus, qui Vavoit choiſi 
s nommè ſon ſucceſſeur ? Le Caractere, 
es Meurs, les talens de PrEKRRR avoient- 
| 

[ 


ils echappes aux lumières de cette Sou- 
veraine, qui Vavoit v & pour ainſi dire 
eduque Elle - meme des ſa jeuneſſe? Quel- 
que codicile, a t'il annule des volontes ſi 
clairement exprimees dans ſon Teſta- 
ment. On craint de ſe livrer a trop de 
yy reflexions : le Lecteur ſgaura bien les fai- 
ee ſans nous. 


q SE c- 


avotent été arretèes, ce qui certainement au- 
roit fait manguer la choſe, fi affeFtion que 
chacun portoit à Þ Imperatrice, n'avoit pas 
% auſſi forte, & telle, qu'il n'y avoit 
peut tre pas mille habitans 4 Petersbourg 
qui euſſent - refuſe de donner une partie de 
leur ſang pour ſa conſervation. Tout le 
monde ſais, comment. les choſes ſe ſont pas- 
| Cc 2 [#es 


40 POUR ET Cox rRE 


SECTION XIV. 


— 


La Ruſſie a detrone ſon Empereur, 
par cequ il n'a pas marque aſſex de triſtes- 
ſe aux obſeques de ſa Tante. 

Ce pretexte, auſſi futile pour le moins, 
que le precedent, couvre cependant une 
malice noire de la part des Ruſſes, qui 
pour rendre PIERRE odieux, ont vou- 
lu faire tomber ſur Jui le ſoupgon d'une 


et f 2 
ingratitude marquee envers ſa Bienfaicri- & 
ce. Laiſſons au Seigneur le ſoin deſcru- 50 
ter les cœurs; & contentons nous de de. " 
mander implement, fi ce motif etoit 7. 

ſuf-1 

ſees au moment de la revolution, qu on ne 
S*croit point propoſe d'agir le jour, qu on ſel '!: 
trouva force de le faire, un des chefs ayant ©: 
&te arrete, Mais ce que vous ne pouvez det 
point ſavoir comme nous qui Pavons vn, c/o ©: 
que cette circonſtance devoit nature llement i Ii 


mettre bien d'obſtacles au ſucces de Jentrepri 
ſe, ſi tous les ceurs navoient pas 616 pou 
7 


oa , 
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ſuffiſant pour le priver du Throne. O0 
quelle honte pour la Ruſſie, qui 
exige de ſon Empereur & d'un Philo- 
ſophe des indecences qu'on pardonne 
à peine aux perſonnes du dernier 
rang ! Senéque court audevant de la 


mort avec un air riant: PIERRE LE 
GRAND, voit ſes Armees ecraſces par 


ſon ennemi , ſes Etats envahis, & la 
mort lui enlever ce qu'il a de plus cher 
dans ſa famille, ſans verſer une larme; 
& ſon petit fils eſt chaſſe du Throne 
pour n'avoir pas double le role d'une 
vieille pleureuſe aux obſeques de fa 
Tante? 


SkEc— 


UImperatrice. En effet quand les Soldats 
ur gardes, placerent I Imperatrice Eliſa- 
deth ſur le Throne de ſes peres, cela Sexe- 
Uta de nuit; la Regente & ſes miniſtres 
fuent arretes dans leurs lits & une fois 
Maitre de leurs perſonnes, tout fut dit: mais 
i eſt une choſe abſolument differente ; il a 
jally que I'Imperatrice ſe derobat de nuit de 

"0-3 la 
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SECTION XV, ; 
E 
PIERRE III. eſt privé du Throne I 
pour n' avoir pas crit tenir immediatement d 
Dieu la puiſſance ſouveraine. 4 
Quel bandeau la paſſion ne met elle q 
pas ſur les yeux de ceux qu elle maitri- 1 
ſe? Les Ruſſes, n'ont pas compris qu ia 
ſe deſhonnoroient par une calomnie 
auſſi odieuſe; car, ſoit que I ĩmputationſ 
ſoit fondee, ou qu'elle tombe a faux, 4 
il n'en peut reſulter qu'une Afletriſſuro_gy | 
pol 
la Campagne, on elle etoit, pour venir ? 
Petersbourg; qu'elle y paſſat toute la juni 0 
a recevoir le ſerment des Seigneurs quis) Pec 
rencontrerent , des troupes & des particulie 4 
Pendant ce tems 1a, Pierre III. gtoit à unt # 
de ſes Maiſons de Campagne, ayant aupris b 
de lui toute ſa Cour, ſes Miniſtres, /t * 


Favoris Sc; il avoit en n eſpeces pres 0 
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pour eux. Dans le premier cas (ſuppo- 
ſons-en la verite) Etoient'ils pour cela 
en droit de detroner leur Souverain ? 
Les tribunaux n'oſent prononcer ſur un 
particulier, coupable de ce crime, & 
en laiſſent la vengeance a celui Ja ſeul a 
qui elle appartient; & des ſujets oſent 
non ſeulement s' eriger en juges de leur 
Maitre, mais encore le punir, où point 
de punition ne peut avoir lieu. 

Dans le ſecond: c'eſt une Calomnie, 
qui ne les deshonnore pas moins; & 
ceux qui ont conn PIERRE III. ſgau- 
dont bien à quoi $'en tenir. Et quand 

me- 
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3 millions de Roubles, deux mille hommes 
E troupes Allemandes du Holſtein & . 50 
fieces de Canon. Sa Maiſon de Campagne 
neſt gu une lieue de Cronſtadt ou il y 
Wvit des vaiſſeaux de ligne prets d mettre 
la voile, toutes ſortes de munitions de 
guerre & de bouche, un aſſez grand nom- 
re de matelots. Il y avoit aux environs 
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meme il auroit erũ ne pas tenir immè dia. 
tement de Dieu la ſupreme puiſſance; 
en cela il n'auroit penſè que comme 


bien des gens ſenſes penſeroient apres! 
lui. Le Siſteme oppoſe favoriſe la i-: 
rannie: en Vadoptant, tout CorſaireMl { 
peut chercher a monter ſur le Throne; | 
tout fils denature peut plonger le poi- 
gnard dans le ſein de ſon pere, imme- 
diatement deſtine par la Providence, au 
Gouvernement de ſes Etats. 
IT þ 
de ſa Maiſon de Campagne, pluſicurs Re. 
gimems Ruſſes qui · revenoient de I Armi: Ml ( 
faiſant 5 mille hommes, qui etant bien plu » 


pres de lui que de Petresbourg , pouvoient (tr 
aiſement engages à prendre ſa defenſe. I 
fut inſtruit de ce qui ſe paſſoit dans la vill 
4 onze heures du matin, & cependant 1 
fut tellement abandonne, que lors qu'il vou 

| ly 


- 
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SECTION XVI. 


11 n'eſt pas moins ridicule de voir la 
Auſſie chaſſer ſon Empereur , parcequ il 
temoignoit quelque mepris pour le Rit grec. 
La choſe ne merite aucune refutation : 
le Calmuk le plus groſſier ſentira' d' a- 
bord la foibleſſe d'une telle imputation. 


SECTION XVII. 


Que PIERRE ait voulu faire & ait 
fait, en effet, quelques changements dans 


les Ceremonies indiferentes de la Religion; 
ce 


wut fe prefenter pour entrer dans le port de 
Cronſtadt , il ſe trouva qu'il avoit &t& preve- 
ni par un General qui ſur un ſimple ordre de 
I Imperatrice decida la garniſon & fermer les 
portes , & qui le fit menacer de tirer ſur 
lui S'il ne Seloignoit; il envoya des ordres 
aux troupes qui etoiert pres de lui, mais 
es ordres furent mepriſes, & ceux qui ar- 

C.$ ris 
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ce n'eſt pas une raiſon ſuffiſante pour |: 
priver de la couronne. Toutes les Na. 
tions conviennent que le Prince a droit 
d'inſpection dans les choſes de I Egliſc 
qui ne touchent pas au fond de la Reli- 
gion, & ce ſeroit une honte à la Ruſſe 
de Secarter de ces principes. Le Cz 
price d'un Moine ignorant prevaudroit 
donc ſur Vavis ſenſe du Souverain & du 


Monarque ? 
SECTION XVIIL 


PIERRE eſt chaſſé par ſes ſujets, pour | 
1 d- 


vriverent poſterieurement de la part de ] In- 
peratrice, furent regus avec les plus grandes 
acclamations; en un mot, tout le monde lui 
tourna le dos & cela dans un ſeul inſtant, 
deſorte qu'il fut reduit & quelques favoris & 
à ſes 2 mille Holſteinois, après quoi il / 
rendit volontairement d la diſcretion de I In- 
peratrice. Encore une preuve de ct Ty 
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ravoir pas voulu appeller CATHERINE à 
Iz ſucceſſion du Throne. 


Suppoſons la verite de ce fait: Cette 


Manifeſte du Senat & de CATHERINE, 
par lequel on pretend prouver que ce 
Prince a tout bouleverſe dans V'Empire. 
Mais le Senat & CATHERINE ont ils 
done oublies les Loix fondamentales de 
Etat par rapport a la ſucceſſion au 
Throne? C'eſt par eux qu'elles ſe trou- 
rent renverſees. N'eſt ce pas en vertu 
de ces loix que le Souverain en Ruſſie 


omme , choiſit ſon ſucceſſeur, & paſſe, 
quand 


it plus haut. Dans des revolutions ſembla- 
bles q celle que nous venons de voir, la poli- 
tique oblige toujours de ſe defaire par la 
mort, par la priſon, ou par Texil de ceux 
(ue leur attachement a Pancien gouvernement 
fait ſoupgonner d' tre ennemi du nouveau: 
il eſt cependant Tattachement que la nation 
s pour ' Imperatrice, attachement qui 


imputation contredit ouvertement le 


— — — — —— —äꝑ— 


48 Pon xr Cox TRE 


quand il le trouve utile au bien de h 
patrie, ſur les droits de la Nature & du 
ſang, pour aller chercher, juſques dans 
la derniere claſſe du peuple, celui qui 
lui paroit le plus capable de regner? 


PIERRE III. n'auroit done fait en cela 
| que ſuivre la loi & Vexemple de fon 


ayeul , & les droits de la Ruſſie. 
SECTION XIX. 


Que PIERRE alt arme pour une nd 
velle guerre, qu'il ait reforme quelques re- 
giments , change Puniforme de ſes troupes, 
& autres choſes ſemblables, qu'il croyoit 

ten- 


augmente tous les jours, qu'on a pu rendre 
la liberte a tous ceux qui avoient ots arretes; 
aux plus intimes confidens , aux plus chers 
2 Favorit de Piere III., ſans que cet ate dt 
|. clemence put devenir dangereux. Je nt 
| fintrois pas ft je marretois d detailler toutes 
| ſes raifons qui prouvent Vattachement , l 


reſpect, la veneration que S. M. I Impera· Wt: 
trice 
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endre a l'utilitè publique; qu'il ait divi- 
ſes Armees en pluſieurs Corps particuliers; 
joutons mEme qu il. ſe ſoit trompè dans ſes 
dies; s' enſuit - il de là que ſes ſujets aicnt 
eu le droit de le detroner ? 

Qui peut ignorer que c'eſt au Regent 
el aqui appartient le droit de faire la 
guerre & la paix, & de prendre à cet 6gard 
es arrangemens les plus convenables à 
ſes deſſeins. Comme c'eſt a lui qu'eſt 


commis le ſoin & la conſervation des 
-Whorovinces, c'eſt a luy auſſi a donner les 


- Wordres relatifs a cet objet. La Diſcus- 
„oon d'une paix a conclure, ve regarde 
ten aucune fagon les ſujets; & le Sou- 


* a | Ve. 


ice a inſpire à tous ſes peuples: & com- 
ant cela pouroit- il tre autrement? Ne 
ails pas tous les jours les temoins de ſa 
i bote, de ſa juſtice & de ſon eſprit, par 
e choix de quelques uns de ſes miniſtres? 
e /avent - ils pas qu'elle paſſe les jours & 
ne partie des nuits uniquement occupee & 
dre ſon Empire heureux & - floriſſant ? 
ce Oui 
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verain ſeul a droit de prononcer. Fn 

un mot PIERRE III. pouvoit, pour | 
aller a ſes fins, qui étoient le bonheur 
de ſes peuples, introduire certaines nou: 
veautes dans I'Empire, & comme Mo- 
narque joindre ou ſeparer ſes Armees, 3M: 
ſa volontè & ſelon ſon bon plaiſir. { 


SECTION XX. 
Enfin quant a la derniere raiſon, qui 7 
pa- * 

Oui j'oſe ici le dire ſans craindre de paſſer 
pour flatteur ; & la precaution que je prend 
de faire paſſer cet Ecrit par un Coui a 
Franpois 5 doit aſſurer que je parle ſelon 8 
mon cur. Le Throne de Ruſſis eſt occuy ” 
aujourd'hui par une Souveraine qui doit eint i 
le modele des Rois: eſt Padverſut , | 
choſe eſt certaine, qui forme les homme: ill © 
nous pouvons naitre avec de Ieſprit , du ſens cy 
un cœur droit & bien place, mais fi nous ſom Il 
mes continuellement entourès de gens qui ndu 05 
uent & nous applaudiſſent, qui nous entral " 


nent de plaiſirs en plaiſirs, & de diſſipation 


»2 inn IHE SI 


paroit la ſeule veritable, elle eſt auſſi 
rl foible que les precedentes pour autoriſer 
le detronement de PIERRR. Le Monar- 
WF que <tolt inſtruit qu'il y avoit une con- 


ſpiration tramèe contre lui, qu elle toit 
a la veille d'eclater: il falloit donc qu'il 
ſongeat a parer le coup, & a ſe tirer 
Gun danger qui le menagoit. L'ordre 
darrèter les complices eut été dictè par 
la juſtice, à la quelle les Ruſſes n'ont op- 
poſe que la revolte. La Gloire de Em- 


pi- 


en diſſipations , il eſt presque impoſſible que 
ns meilleures diſpoſitions ne ſe perdent pas. 
§. M. certainement eſt tres beureuſement 
wee, mais amenee jeune dans ce Pays, elle 
reſt bientot vu? forcee de ſe ſervir des ta- 
lens que la nature lui avoit donnes. 11 y 
avoit trop peu de rapport entre le caractere 
au Grand Duc & le ſien, pour qu ils pus- 
ent ſe plaire enſemble ; la politique des 
Courtiſans de Þ Imperatrice Eliſabeth , leur 
faiſoit craindre quelle ne S'emparit de ſon 
trit, ils cherchoient & Teloigner de la Fa- 


vVeur 
# 
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pire n'avoit pas ſouffert ſous le Regne 
de PIERRE, & ſon detronement, qu 
a été la violation de toutes les loix, ſe 
ra une tache eternelle pour lui. 
Ce Monarque parvint legitimement 
au Throne, il regna avec équité; ſs 
actions furent des devoirs; ſon detr6- 
nement & ſa mort transmis par I'Hiſtoj 
re à la poſterite, en couvrant de gloire 
ce malheureux Prince, fera la honte 
cternelle de ſes ſujets. 


veur & ils y reuſſiſſoint : Elle a profite de 
cet eſpece d abandon pour acquerir de connaiſ+ 
ances qui en font une perſonne unique. Pour. 
- quoi une diſtance de 800 lieus vous ſepart 
t-elle de Petersbourg ? Vous viendriez & 
vous verriez ſur le. Throne un vrai Philo- 


ſophe. Vous etes ſans doute deja inſtruii 
des propoſitions qu'elle à fait faire d Mr. 
d'Alembert; il doit 4 IImperatrice, il /: 
doit à lui meme, il doit & Thumanite & aus 
ſciences de les accepter. | 
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CONCERNANT 
La Mort du Prince IwaN, 
Fils aine 


Du Duc Antoine Ulric de Bruns wics 
Lunebourg , ſecond Frere du 
Duc-Regnant de ce nom; 


& 
De la Princeſſe Anne de Mec klenbaurg⸗ 


Schwerin, Petite-Fille de Pierre ie 
Grand „Empereur de Ruſſie. 


vo 


A L 0 N D RES, 
Au Depens de la Compagnie, 
M. DCC. LX. 


MANIFESTE 
De S. M. I'Imperatrice de Ruſte, 
en date du 17. Aout 1764. 


CATHERINE SECONDE , 


PAR LA GRACE DE DIV, IMPtRA- 
TRICE ET SOUVERAINE DE Tou- 
TES LES Russ iES, &c. &c. &c. 


Savoir faiſons par ces preſentes d 
tous qu'il appartiendra 


N Orsque par la volonte de Dieu & 
Nau grs des vœux unanimes de tous 

«3 nos fideles Sujets, Nous monta- 
mes ſur le Trone de Ruſſie, Nous n'ig- 
norions pas que le Prince Iwan, ne du 
mariage du Prince Antoine de Brungtic 
II olfenbuttel avec la Prineeſſe Anne de 
Mecklenbourg, etoit encore en vie, Ce 
Prince, comme tout le monde ſait , avoit 
peine recule jour, qu'il fut iNlegitime- 
ment deſigne pour porter la Couronne 
Imperiale de Ruſſie; mais par les Dècrets 
de la Providence il en fut apres exclus 
pour toujours, & le Seeptre revint à la 
legitime Heritiére, Fille de Prexre En 
A 2 GRAND , 
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GRAND, notre treschere Tante, I'Tmpe- 
ratrice Eliſabeth, de glorieuſe memoire. 
Nos premiers ſoins a notre avenement 
au Irone, apres avoir rendu nos juſtes 
actions de graces au Ciel, furent, par un 
effet de Phumanite qui Nous eſt naturel- 
le, d'adoucir, autant que faire ſe pour: 
rot, le fort de ce Prince detrone par la 


volonte Divine, & matheureux des ſon 


enfance. Nous nous propoſàmes d'abord 
de le voir par nous mEmes, pour juger 
des facultcs de ſon ame, & ſui aſſurer, 
convenablement a ſon caractère & ale- 
ducation qu'il avoit regue juſque-la, une 
vie aiſcee & tranquille. Mais quelle fut 
notre ſurprife de voir, qu'outre un be- 
gayement incommode pour lui meme & 
preſque incomprehenſible aux autres, il 
etoit abſolument prive d'eſprit & de 
raiſon. Tous ceux qui ſe trouvoient alors 


avec nous, virent, combien notre cœur 


ſouffroit a la vile d'un objet ſi propre a 
exciter notre compaſſion ; & ils furent 
en meme tems con vaincus, qu'il ne Nous 
reſtoit d'autres ſecours a donner a ce 
Prince, ne fi malheureuſement, que de 
le laiſſer où il Etoit , & de lui procurer 


toutes les aiſances convenables à ſa ſitua- 
tion. 


1 


tien. Nous donnames nos ordres en con- 
ſequence , quoique ſon Etat ne Ini permit 
pas d'y Etre ſenlible, ne connoiſſant pas 
ſes gens & ne ſachant diſtinguer le bien 
du mal, ni faire uſage de la lecture pour 
ſe prëſer ver de Vennui , mettant au con- 
tralre toute ſa felicite dans des choſes 
qui marquoient le déſordre de fon ima- 
gination. 
Pour empecher done que, par des 
viies particulieres, quelque mal - inten- 
tionnè ne cherchat a Vinquiecer de quel- 


que maniere que ce fut, ou ne voultic 


ſe ſervir de ſa perſonne pour troubler le 
repos public; Nous ordonnimes de lui 
donner une garde ſure, & de mettre au- 
pres de lui acux honnetes & fideles Of. 
ficiers de la Garniſon. C'etojent le Ca- 
pitaine Mlaſſief & le Lieutenant Tſche- 
kin, lesquels, par leurs longs ſervices 


dans le militaire, où leur ſante avoir 


beaucoup ſouſfert, meritoient rEcompen- 
ſe & un emploi tranquille pour le reſte 
de leurs jours. Il Etoit recommande 4 
ces deux Officiers de prendre tous les 
ſoins imaginables de fa perſonne. 


Cependant malgre toutes ces precau- 


ons, il a 6 impoſlible d'empecherqu'un 
A 3 Scé- 


Sr  — ————— 


(6) 


Scelerat, par une mechancete des plus 
denaturees & au mepris meme de fa vie, 
n'ait commis a Schliiſſelbourg un atten- 
tat, dont la ſeule penſce fait fremir. Un 
Sous-Lieutenant du Regiment de Smo- 
lensko, Infanterie, Ukrainien de nation, 
nomme Baſile Mirowitz, petit Fils du 
premier Rebelle qui ſuivit Mazeppa, & 
en qui le parjure $'etoit transmis par |e 
ſang, comme il paroit, ayant paſſe fa 
vie dans la debauche, la diſſipation & le 
deſordre, & s'ëtant prive pa- la des 
moyens permis de faire un jour une for- 
tune honorable, ayant enfin perdu de 
vii2 ce qu'il devoit a la loi de Dieu & 
au ſerment de fidelite qu'il Nous avoit 
prete, ne connoiſſant le Prince Ida 
que de nom, & bien moins encore les 
qualitès de fon corps & celles de ſon 4: 
me, ſe mit en tete de chercher a faire 
par ſon moyen une fortune eclatante, i 
quelque prix que ce fut, & quelque ſan- 
glante que piit deyenir la ſcene pour le 

S <>: 10. 
Pour execution de ce projet auſſi de- 
teſtable que dangereux pour la Patrie, & 
deſeſpere pour lui meme, il demanda, du- 
rant notre voyage en Livouie, qu on oo 
N Vopat; 


— — — — 9 — A — — us ago vu 


See e > 


N 


n 


voyat, quoique ce ne fut pas fon tour, 
faire la garde qui ſe releve tous les huit 
jours dans la Fortereſſe de Schiiiſſelbourg, 
& la nuit du 4 au 5 du mois paſſè à deux 
heures aprgs minuit, il eveilla toutd un 
coup ſa grande Garde, la rangea de front, 


rednitoff, Commandant de la Fortereſſe, 
avant entendu du bruit, ſortit de fon 
quartier & en demanda la raiſon à Mi- 
rot itz lui mème; mais pour toute rè pon - 
ſe ce Rebelle lui donna un coup de la 
croſſe de ſon fuſil ſur la tete, dont il 
fut bleſs; & puis le fit arreter. Apres 
cela 1! mena plein de furie ſa troupe at- 
taquer à coups de feu le peu de Soldats 
qui gardoient le Prince Iwan; mais ceux- 
ci, qui ſe trouvoient ſous les ordres des 
deux Officiers nommès ci-deſſus, le re- 
curent de maniere, qu'il fut oblige de ſe 
tetirer. Par une direction particuliere 


ſervation de la vie des hommes, il fai - 


qui, joint a la ſituation interieure de la 
Fortereſſe, fit qu'il ne ſe trouva perſon- 

ne de bleſſe nj de tus. | 
Le peu de ſucces de cette permiere 
A 4 ten- 


& lui ordonna de charger a balles. Be- 


de la Providence, qui veille a la con- 


lot cettenuit-laun brouillard fortepais, 


| 
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tentative ne pouvant faire deſiſter cet 
ennemi du repos public de ſon projet 
de rebellion ; le deſeſpoir lui ſugera de 
faire amener d'un baſtion une piece de 
canon avec les munitions neceſJaires ,ce 
qui fut d'abord exccutè. Le Capitaine 
Mlaſſief & ſon Lieutenant Tſchekin, 
voyant une force a laquelle ils ne pou- 
votent reliſter, & un malheur beaucoup 
plus grand, inevitable fi celui qui leur 
Etoit confiè venoit a ètre delivre, par le 
ſang innocent qu'il en cotiteroit a la Pa- 
trie dans de pareils troubles, prirent en- 
tre eux lunique parti qu' ils croyoient leur 
reſter, C'eſt a dire, d'aſſurer la tranquil- 
litè publique en abregeant les jours de 
Vinfortune Prince. Conſidérant outre ce- 
la que s'ils Jachoient un priſonnier que 
l'on S efforgoit de leur arracher avec tant 
d' acharnement, ils risquaient d'etre pu 
nis ſuivant toute la rigueur des Loix, ils 
6terent la vie au Prince, ſans etre arre 
tes par la crainte de recevoir la mort de 
la main d'un Scelerat reduit au deſeſpoir 
Ce monſtre, voyant devant lui le corp! 
du Prince fans vie, fut ſi frappe de ce 
coup inattendu, qu'il rèconnut au mo 
ment meme ſa tẽmèritè & lon crime, 

i 
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en marqua ſon rẽpentir devant ſa trou- 
pe, qu'une heure auparavant il avoit ſé- 
duite & rendue complice de ſon forfait. 

Ce fut alors que les Officiers qui a- 
roient Etouffe cette re volte dans ſa naiſ- 
ance, 8 aſlurerent, conjointement avec 
le Commandant, du Rebelle, ramene- 
rent les Soldats a leur devoir & envoye- 
rent a notre Conſeiller - Prive actuel & 
Senateur Panin, ſous ies ordres duquel 
ls ſe trouvoĩent, le rapport de cet eve- 
2-W ncment, qui, quoique malheureux, n'a- 
n- voir pas laiſſè, par la protection du Ciel, 
ur que de dętourner un plus grand malheur 
nl- encore. 

Ce Senateur fit partir ſur le champ 
e Lieutenant Colonel Ca/chkin avec des 
inſtructions ſuffiſantes pour aſſurer la 
tanquillitè & le bon ordre ſur les lieux, 
& nous envoya en meme tems un Cou- 
ner avec le detail de cette affaire. En 
conſequence de quoi Nous ordonnames 
2 notre Lieutenant General Weymarn, 
de la Diviſion de St. Petersbourg, de ſe 
tranſporter dans Pendroit, & de faire les 
informations nęceſſaires, leſquelles Ecant 
bates, il vient de Nous remettre les in- 
lerrogatoires, les depoſitions des té- 

a 4 5 moins, 
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moins, les convictions, & enfin le pro- 
pre aveu qu Scelerat, 

Ayant reconnu la grandeur de ce eri. 
me & combien il intèreſſoit le repos de 
la Patrie entiere, Nous avons remis tou. 
te cette affaire à notre Senat & lui or- 
donnons conjointement avec le Synode, 
d'inviter les trois premieres Claſſes & les 
Preſidents de tous les Colleges, pour en 
entendre le rapport de la bouche da 
Lieutenant - GEneral VNeymarn, lequel 
en a pourſuivi les informations, de pro- 
noncer enſuite la Sentence (*), ſelon 
les Loix del Empire, & apres qu'elle au- 
ra été ſignée, de Nous la preſenter pour 
que Nous la confirmions. 


L' Original eſt flans de la propre main dt 
Sa Majeſis Imperiale, 


L. S) CATHERINE, 


Imnrims au Sénat Dirigent à St. Petzri- 
bourg, le 17 Aout 176494. 


(*) La Sentence aste pronon cee le I. Sep: 
tembre 1764. ſuivant la quelle Miruwi;z 2 c 
Cecapire & brule avec I Echaff. ud. 
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RE A ARNO 
D v N ANGLOLS LIBRE, 


Fur le Manifeſte de Þ Imperatrice de Ruſſie, 
en date du 17. Aout 1764. 


ESSISSSSS SSS SSS 


aſſaſſinat du Prince Iwan, avous 
üdans le Manifeſte de Iimperatrice 
de Ry/Jie, eſt un de ces eEvenemens, 
qu'on devroit croire impoſſible dans un 
ſecle police, & chez toute nation qui 
neſt pas plongée dans la barbarie des 
peuples les plus ſauvages; mais ce Ma- 
nileſte, qui a été publié pour juſtifier 
cet acte d horreur, eſt auſſi peu ſuſcep- 
idle de juſtiĩſication que l'attentat meme. 
| ſemble qui il n'ait été pablie que dans 
1 ſuppoſition, que tous ceux, auxquels 
|| eſt deſtinE, ſont prives' de ſens com- 
run & de tous ſentimens d'humanité: 
car pour peu qu'on en att en partage, 
on doit rëgarder cette declaration com- 

me un objet d'horreur. * 
!] e!t dit dans ce Manifeſte, qu'/van 
Wor Eté illégalement declare Heéritier 
de la Couronne Impèriale de R:y/Jte ; mais 
on peut affirmer au contraire * ſon 
| droit 
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droit a cette Couronne ctoit d'une en. 
dence demontree: ſoit qu'on conſiders 
ſa Naiſſance, ou bien la ſameuſe I 
de Succeſſion Etablie en 1722. par Per 
le Grand & le Senat de Petersbourp, || 
deſcendoit d' Iπ¾⅛aman, frere aine de Fier 
re le Grand & par conſequent de h 
branche ainée de la Maiſon Imp. & i 
fut declare Succeſſeur a la Couronne par 
FImperatrice Aune de Ru/Jie, en vert 
de la Loi fondamentale ci deſſus men- 
tionnee, qui autoriſe le Souverain re. 
gnant a nommer le Succeſſeur au Trone. 
En conſequence de cette Loi Ian fut 
couronnè dans ſon enfance, & ſon droit 
au Trone Etoit fonde ſur la Naiſſance, 
la Loi, & Ja Poſſeſſion. 1] avoir regu 
I'hommage de tout I'Empire, & avoit 
etè reconnu par tous les Souverains du 
Monde. Il fut detrone par Eliſabeth, 
dont Vavenement a la Couronne Imp. 
fut un acte manifeſte de violence & 
d'uſurpation: de }a Pate de ſucceſſion, 
qui s' enſuivit, devint d'une autorite dou- 
teuſe, fi non Evidemment injuſte. 
Tandis que les voix des Nations de. 

plorent le fort de Vinfortune Iwan, & 
que les larmes de Thumanite coulent h 


* 
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aſpect de cette innocente victime, 
ſacrifice au crime & a la crainte & 
qui expire ſous les coups de deux miſé- 
rables aſſaſſins; VApologiſte de ceite 
ſcene ſanglante ne craint point de s'ai- 
der du nom de la providence & de par- 
er de ſes adorables decrets, en emprun- 
tant le maſque de la Religion & de la 
Politique, pour eouvrir cette ſcene meur- 
tricre, Tout homme veritablemont re- 
ligieux doit fremir d'un aſſortiment fi 
monſtrueux. | 

Un profond filence, plein de mepris, 


fut eſt la ſcule reponſe, que meritent les 
ory retiexions baſſes & laches qu'on fait ſur 
e des defauts natures; il $'en faut de 
gu deaucoup, que la facihte de $'exprimer 


coulamment, ſoit la qualite la plus eſſen- 
tielle, qui faſſe le Prince accompli, dont 
a dignitè doit deriver de fa conduite & 
non de ſes diſcours. Le Prince ſeul eſt 
& veritablement grand, qui penſe & agit 
n, vec magnanimite, avec bontéè & avec 
u- ſageſſe. Les raports d'un derangement 

d eſprit d IT wan ſont tenus pour faux par 
le. pluſieurs perſonnes; ils ſont ſimplement 
Lndes ſur quelque chaleur dans Vexpreſ- 
 aW lion d'un reſſentiment, naturel a une 
ale | | ame 
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genereuſe, qui voit ſon Trone change 
en Priſon & ſes Gardes en aſſaſſins. 

Mais que penſer de [hiſtoire du pre 
tendu liberateur de ce malheureux Prin. 
ce. Hiſtoire en eſſet merveilleuſe. Cer 
homme tire contre tout le monde & ng 
bleſſe perſonne, il mene ſa troupe com- 
me un Lion pour delivrer -an, & ce- 

endant il paroit doux comme un mou- 
ton a Vaſpett du cadavre du Prince ex- 
poſe par ſes aſſaſſins. Le meurtre du 
Prince, pour lequel on ſupoſe qu'il a 
Tiſque ſa vie, au lieu de redoubler 
ſa fureur, eteint ſon zele, fait Evanouit 
ſon attachement, & lui fait enviſager a 
vec repentir comme fi c' eùt Ete un eri. 
me, une action, dont l'iſſuꝭ meme mal 
heureuſe n'auroit pas du Iempecher de 
la conſiderer comme vertueuſe; puil- 
qu'il Etoit du moins de Vhumanite, de 
renter de retirer un Prince des mains de 
ſcelerats, qui ſembloient ne chercher 
qu'un pretexte pour repandre ſon ſang. 

Je reviens à 'I... e. Si ma foible 
voix pouvoit percer au travers de ces 

 feintes acclamations, qui étouffent les 
cris de la Conſcience, & qui la flatten 
de la perſpective illuſoire de ſurete pe. 


1 


ſonelle, je lui ferois les demandes ſui- 
yantes : | 

I. Son eſprit eſt-il bien tranquile & 
a laiſe? 

II. Simagine-t-Elle, que la trangui- 
lite & la ſurete puiſſent Laccompagner 
ur un trone ou fille eſt montee par des 
marches ſi terribles. 


III. Fa- t- il quatre perſonnes dans 


on empire, a qui Elle puiſſe ſe fler? 

J IV. 2 quel ocuil fon * tis doite 
il avec le tems, regarder une Mere, qui 
a profite de ſon enfance pour uſurper 
ſes titres, & qui pourra tetre tentèe de 
renouveller les ſcenes dont nous avons 
ee temoins , pour prevenir le reſſenti- 
ment de ce. fils? 


N ** 
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REPONSE 


D'ud Russ E qui n'eſt pas libre, 4 
un AN Los, qui Veſt un 
peu trop; 


Sur les Remarques precedens. 
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1 Manifeſte de PImptratrice de Toutei 
| les Ruſſies, n'a pas Et dicté par un 
faux eſprit de PoL1TiQUE ET TN REL1- 
G1ON, Qui n'a qu'une grande Ame à de- 
v*loper, ne cherche point à la couvrir. 
Que le voile foit tiſſu dans la Pourpte 
par une main profane ou ſacree, qu'on 
le prepare aux pits du Tröne & meme 
à l'ombre des Autels, il n'eſt pas moins 
Pouvrage de Pimpoſture. Quand on 2 
ſi $'6lever au Rang d'Impèratrice par des 
dégrés legitimes, gagner amour d'un 
Peuple qui n'Etoit autrefois accoutume 
qu'à la crainte. & rapprendre à le [c- 
dnire que par VEclat de ſes vertus, quel 
beſoin peut-on avoir d'un vain preltige 
de Religion, roajoors inutile à qui peut 
nous Eblonir par lui meme ? Et pourquoi 
chercher la Providence ſi loin, quand 
on 33 trouver dans les reſſources 
iE? 
de on genie Que 


7 
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Qre ce Manifeſte, qui produit tant de 
vaines dèeclamations, ſerve de reproche 
erernel A quiconque oſera s'Elever con- 
tre lui! Puiſſe le nom de l'Obſervateur 
Anglois perir a jamais dans les flames, 
comme la coupable licence de ſes ex- 
preſſions, & lui- meme n'avoir d'autre 
aliment que le poiſon, dont il infecte ſa 
plume & ſes Ecrits, . 

Que voit-il? que peut il voir, & que 
. pretend-il nous montrer dans le Manife- 
{te de Catberine II.? n'eſt il pas le tableau 
de PEternelle epfance d' Iwan, & l'hi- 
ſtoire des malheurs qui Ae voient la ſui- 
vre neceſſairement ? 

Iwan n'etoit pas nẽ pour regner. Tout 
_ eleva d'abord entre le Trone & le ber- 
ceau de ce Prince une barriere inacceſſi- 
ble. Et de quel droit pouvoit- il y pres 
tendre! avoit -· il au deEfaur de ſes titres 
quelques vertus à produire? desherite 
par la nature, privé de la faculté de 
penſer, pouvoit- il ſe charger d'un Scep- 
tre qui n'eut ẽté que le fardeau de ſa 
foibleſſe, ou plicor l'inſtrument de ſes 
jeux imbéciles & des malheurs de la na- 
tion la plus nombreuſe de Europe? 

L'Obſervateur anonime Voudroit en- 
vain jetter un voile ſur les défauts du 

malheureux Iwan. Il ne ſauroit montrer 
le Prince ot homme meme eſt dégra- 
dc, & Part de regner peut · il etre ott 

B Pem- 
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empire de la raiſon n'exiſte pas? Que 
Puſage de la parole ſoit inutile an Sou- 
verain; qu'il laiſſe Part de bien dire 4 
tous ces faux Orateurs qui ne ſgavent 
que charmer & flatter ſes paſſions, pour- 
vũ qu'il penſe & qu'il agiſſe en Roi, c'eſt 
aſſez: mais c' toit peu pour Juan d'avoir 
recu des organes inflexibles, la nature 

ouſſa l'ingratitude juſqu'à le priver du 
ſentiment de ſon etre, 

Ce mepriſable Obſervateur cherche 
vainement à couvrir d'un faux ridicule 
le Begaiement de ce Prince, dont il eſt 
- queſtion. dans. le Manifeſte, C'eſt le 
moindre reproche qu'on peut faire à ce- 
lui que la ferocite ſeule a droit de gou- 
verner, Ce Caractere inflexible & dur 
fut le ſeul qu'on developa d' abord dans 
Fenfance de ce Prince. Tous les grands 
de la Cour de St. Petersbourg, en ont &e 
les temoins, & tous ceux qui accompa- 
gnerent Pierre III. lorſqu'il füt a Schluſ- 
ſelbourg dans le deſſein de juger par lui- 
meme de la ſtupide ferocite d' Iwan, ds - 
poſent contre elle & juſtiſient un empri - 
ſonnement qui ſeul devoit en etre la pei- 
ne & le frein. 5 

C'eſt envain qu'un injuſte parti le de- 
ſigna pour la Couronne; comme il la 
TEcut en enfant, il la perdit de . 
Et la providence qui veilloit à la prol. 


peritè de ce peuple immenſe , la ſit * 
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ſer ſar la tete dEliſabeth , qui ſenle Etoit 
digne de la porter, & rendant ainſi Phe 
ritage de Pierre le Grand à ſa fille, fit 
ſervir le dEſordre & la ſedition au bon- 
heur de ce vaſte Empire, Þ ob 
Quel eſt donc cet Acte de Violence & 
d' Vſurpation, que l'on veut trouver dans 
Payenement d*Eliſabeth au Trone? Loin 
d' etre Pouvrage de la force, ne fut il 
pas platot le triomphe de la ſageſſe & 
de IEquitE? Eft il rien de plus authenti- 
que & de plus legitime que l'Acte de 
Succeſſion qui en reſulta? N'Etoir il pas 
fonde ſur un titre pofitif, confirm par 
la Loi? Ce titre ne derivoit- il pas 
du droit de conquette & de naiſſan- 

ce? | | 
Tous ceux qui connoiſſent tat pre- 
ſent de la Ruſſie n'ignorent pas que Pier- 
re le Grand fut le Createur de ce vaſte 
Empire, & que POrdre de Succeſſion qui 
fur Ecabli & reglé par lui meme, aſſu- 
roit la Conronne à fon'tEpouſe, & apres 
elle la transmettoit à ſes enfans. Cette 
Loi qui fut adoptèe ſous ſon Regoe, de- 
voit revivre dass toute ſa force, & ſe 
mettre au- deſſus des evenemens qui pour- 
roient alterer ſa vigueur. De Ia vient 
que la Branche du Frere: aine de Pierre 
le Grand n'avoit droit a la Couronne, 
qu'autant que le dernier rejetton de la 
Branche ns ſeroit Eteint, N 
2 4 
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Apres la mort de Pierre II. tout ſemi» 
bloit appeller Eliſabeth au trone,, qu'il ve- 
noit de quitter. Mais les intrigues parti. 
culieres de quelques Grands de la Cour, 
le bas age de cette Princeſſe, joint à js 
dee dont on etoit prevenu pour la Du- 
cheſſe de Courlande, firent oublier une 
Loi dont la m&motre devoit erre auſſi 
Chere a tous les Ruſſes que le grand nom 
de ſon Auteur. Ce fut an dernier mo- 
ment de ſon Regne & de fa vie que I'lm- 
peratrice Anne, nomma le Prince Juan 
ſon Succeſſeur, & Von peut dire que ſa 
voix expirante fit taire les cris de toute 
la Nation qui demandoient une heritiere 
legitime 3 mais le regne de ce Prince ne 
parur commencer que pour Etre bientòt 
rermine. Et comment pouvoit il durer 
plus d'un jour, (a) puiqu'il Etoit fonde 
{ur Vinjuſtice & Paſurpation. Une poi- 
gnee de monde lui ravit un Sceptre, qui 
n'eut pas moins été le fardeau de les 
mains, que celui de ſes ſujèts, tout ge- 
miſſoit, rout rampoit ſous le poids d'un 
gouvernement peu fait pour la Ruſſie; 
on vofoit la Fille de Pierre le Grand par- 
tager la ſervitude de ſon peuple, & ror- 
gir d'è tre A la fois la Sujette & l'Eſclave 


d'un Etranger: mais comme la main des 
hom- 


(a) II eſt à remarquer que le Prince Juen 
ne regna pas mème une année. 
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hommes ne ſcanroit effacer ce que le 
doigt meme de la providence a trace, 
Eliſabeth vit applanir les chemins du Tro- 
ne devant elle. Elle y monta par une 
revolution d' autant plus heureuſe qu'el- 
5 fut Pepoque- de la tranquilite de ſes 
tats. 

Que trouve t on d'impoſſible dans l'aſ- 
ſalnat de ce Prince avout dans le Mani- 
fe/ie? Le peuple le plus eclaire ne peut- 
il pas en donner Pexemple? Et le jeu 
de la ſcene la plus barbare doit il inflaer 
ſur le caractère d'une Nation, quand il 
de vient effort de deux Acteurs malheu- 
reux, qui ne ſont que les inſtrumens d'u- 
ne cruelle nëceſſitè? 3 

Qu'un homme qui n'eſt pas ne, pour 
etre libre, ſoit prive legitimement de la 
Couronne? Du moment que la garde 
m'en cit commiſe, Je repons de ſa tete 
comme d'un depot que je dois rendre à 
PEtat, Et s'il-y-a un traitre, ou un ſce- 
lerat qui veuille tenter ſa delivrance & 
me Venlever a force ouverte: fi la garde 
que je commande eſt moins forte que le 
nombre des Soldats qui viennent aflieger 
la Priſon que je deffens; Il ne me reſte 
cbautre parti que celui que la neceſſite 
qe termine en faveur du plus foible; c'eſt 
de ſauver le depot de VEcat, meme en 
le perdant; c'eſt le tombeau de la revol- 
te & de la ſẽdition, la barriere d'un cou» 


* pa- 
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pable libẽtateur, & Pzfle des malhen. 
reux que la nEceſiite ſeule a ꝑù reſou- 
dre a cet effort. 

S'zl eft vrai que le Salut du Peuple eſt 
la ſupreme Loi, Je demande au Lecteur 
1mpartial, fi Pon doit balancer un mo- 
ment entre le malheur de toute une Na- 
tion, & la perte d'un ſeul homme qui 
vegete, inſenſible A tout & meme au 
poids de ſcs fers. 

Le rraitre Mirevitz pouvoit il etre 
FPinſtrement de P'affreux projet dont il 
eſt devenu la victime? qu'elle eſt la preu- 
ve que Panonime peut en donner? De 
quel front ole tl porter la preſomption 
ge crime? Quoi? parce qu'un Re- 
belle fera pouſſe par ſa fureur juſ{qu'a 
vouloir m*arracher un Priſonnier d'Etat, 
a qui je donne la mort pour prix de ſa 
liberté, parceque le Rebelle ſera frzpc 
d'une horreur ſoudaine a Paſpett du Ca- 
davre expoſe devant lui, & qui ne ſem- 
ble palpiter que pour le couvrir de ſon 
ſang; Paurai la foibleſſe de penſer & 
Paudace d'ecrire que ce ſcelErat n'ctoi! 
qu'une victime que la Politique deyolo!t 
a ſes crimes. N'eſt- il pas naturel que 
ce coup inattendu faſſe romber les 2r- 
mes de ſes mains, & que la fureur du 
traitre Mirgviiz, ſe change en exces de 
foibleſſe? Le moment ow le fruit du 


crime nous Echape , ne ſut * 
: 5 | 
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jours Vinſtant du repentir? & pouvoit 
I renter, comme le pretend PAnonime, 
d'arracher le cadavre de ce Prince aux 
mains des genereux coupables, qui ve- 
noient de Pimmoler? Quel ent été le 

rincipe & la fin de ce nouveau crime? 

e ſucces n*en Etoit il pas perdu, puis- 
qu'il Eroit ſans recompenſe? 

Je reviens à notre Obſervateur: 

S1 ma foible voix pouvoit endormir 
cet eſprit de parti, & faire ceſſer tant 
de vaines déclamations qui étouffent 
dans ſen cœur & chez la plüpart de ſes 
Compagnons anonimes, les cris de la 
Juitice & de la raiſon, je lui demande- 
rois: | 


I. Si Pon peut attaquer ſans crime ce que 
le 4 75 eut jamais de plus auguſie & de plus 
grand: H | 

II. Si la Liberts d'6crire dont on abuſe en 
Angleterre doit re ſans bornes comme Pau- 
cace de PEcrivain ? SIT 

III. S'il eſt permits de porter un regard 
ſoupgorneux juſquet dans le Sanctuaire des 
vertus? KD. | 

1”. Quels ſont les titres que PImpèratrice 
peut avoir uſurpt ſur ſon fils? La voix de 
Jon peuple ne Pappelloit-elle pas au Trone ? 
Le bonbeur de ſes Sujets, neſt - il pas Pous 
Drage de ſon Regne? 


J. Que wa Pelle au fait pour preparer 
4 | de 
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de ſa propre main, une Couronne brillente 3 
fon Fils? & quels vaux ne doit on pas for- 
mer pour la durte de ſon Empire, & la glei- 
re d'un jeune Prince qui nourri dans les ver- 
tus de ſa Mere, wa que Porgueil de les imiter, 

9'1l eſt quelque eſprit all<z foible pour 
ceder à la prevention & foupconner, 
a Pexemple de cet Obſervateur inſolent, 
le zele & Pattachement que tous les Ruſ. 
fes ont fait Eclarer pour cette digne Im- 
peEratrice, s'il loi faut d'autres temoirs 
que les facces dont elle à vũ conronner 
tous ſes deſleins; S'il eſt aſſez inſenſible 
& avengle pour n'etre pas frapè des pro- 
diges de fa grandeur; qu'il eſſaie de per- 
cer le nuage qui les d=robe a ſes yeux; 
& s'il ne peut les Elever juſqu'au Trone 
de Catherine, qu'il interroge la voix de 
fon peuple, & qu'il òſe apres la ſoup: 
cop ner & la dementir. 

Hyant refute les Articles indecens de la Ga · 
⁊ette Angloiſe, quelque mipriſable que puiſſe 
etre celui qui en a fait la publication en Fran- 
cCois, nous croions devoir lui faire enviſager 
Pinutilits de fa demarche & ſon gtrocité. Non 
content dd voir rravaills & quelque choſe de ji 
odieu v, il a rencheri fur la temerite de V- 
crivain Anglois & pouſfſe ſen arrogance non 
feulement juſqu*a changer quelques expreſſions 
de Poriginal, fans deute parce qu'il les a trous 
ve trop peu fortes, mais meme deſigner Gans 
fa traduction tous ce qui paroifſeit etre . 
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matique dans la piece Angloiſe, Nous lui 
demandons , qu'elle eſt la punition qu'il meri« 
je? Quel eſt le Gouvernement qui peut le 
tolerer? Et quel eſt Te fruit qu'il en a pu ti- 
rer? Si non de ſe rendre mepriſable en outra- 
grant ce qu'il y a de plus ſacrè. Nous lus 
con ſeilluns pour ſon bonneur de garder Va- 
nonime & de ſe contenter du mepris que cette 
publication lui doit attirer de la part de tous 
I honetes gens, depourviis de prejuge & aſ- 
[<2 bien 6leves pour ſentir les mènagemens qu'on 
doit aux Tees Couronnees, de quelque pays 
ge n ſoit, & quaucune conſideration partie 
culicre ne peut autoriſer un bomme d 1%. ſous» 
iraire, | 
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D'UN VoYAGEUR ALLEMAND, 


Sur le mime &venement, 


E malheurenx Prince Iwan, quel- 

que triſte que fat deja fon ſort, na pu 
Eviter la derniere violence d' une Nation, 
qui ne laiſſe gueres Echaper une occalion 
de ſe diſtinguer dans ia cruauté. Apres 
avoir ellvie pendant viogt trois ans, des 
traitements auſſi indivnes pour la nation 
que pour lui meme, il convenoit auſl 
qu'il movuruc 4 la Ruſſienne. 

Perſonne ne doit douter, que ce Prin- 
ce n'ait Ete illtgitimemens deſigns pour por- 
ter la Couronne Imperiale de Ruſſie; C ᷣetoit 
a Pierre III. qu'elle eroit devolue, me- 
me avant Eliſabeth; mais pouvoit-on im- 
puter au Prince ſwwen une choſe à la- 
quelle il n'avoit participe qu'indirecte- 
ment? un enfant qu'on deſigne au mo- 
ment de ſa naifſance pour porter la Cou- 
ronne, quelle part peut-ii avoir pris à 
une telle action? & tombe- t. il ſons les 
ſens; qu'on puiſſe lui donner Te titre d'u- 
ſurpateur? d'où il reſulte que ne mert 
tent pas d'ètre traité comme tel, on lui 
devoit toujours les Ecards & l' education 

dignes 
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cones de fa naiſſance, S'il a EtE abſolu- 
ent prive d'eſprit & de railon, c'eſt 
une preuve aſſez Evidente, que Pon a 
jolie avec lui le meme role qu'on joüoit 
autrefois avec Pierre le Grand, à qui on 
vouloit donner une education propre à 
|: rendre pour jamais incapabie de reg- 
ner, pour favoriſer les vuès ambitieu- 
ſes de la Princeſſe Sopbie. Ce grand Prin- 
ce, s'il n'eũt Ete pourvu par la nature, 
d'un tempEraMent ſi heureux, & que 
Mr. le Fort, fon Gouverneur, & ſon ami, 
De l'eùt mis a l'abri des deſſeins perni- 
ceux dela Nation, eut traiq ſa vie dans 
une indigne obſcutitE, & la {tfje ſeroit, 
= mine zlors, Encore aujourd'hui, un DE- 
ert. | 
[| ſemble, qu'un nouveau Siecle d'or 
Vcaiile &elever en Rue, & que la Sa- 
Je ait fait choix de cet empire, pour 
ctablit fon triomphe. Picrre III. Heritier 
I:.1t:1me de la Couronne, eſt detrôòne & 
Expire, parcequ'il n'avoit pas (diſoit- 
on.) aſſez d'eſprit; de meme la vie du 
malhgurcux [wan n'eſt comptee pour 
en, parcequ*outre un begaiement incommo- 
de Pour ſui- meme, & preſqu*incomprehenſible 
GUX autres, il Eroit abſolument prive d'eſpr it 
C de raiſon. Si roa continue d'oter la 
vie 4 tous ceux, qui manquent d'eſprit, 
ov qui begatenr, alors je tremble pou 
cells de bien des perſonnes. Pp 
Rien 
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Rien n'eſt cependant plus miſtErienx, 
que les circonſtances, qui ont occafinn« 
nc, & qui doivent juſtifier un aſſaſſinat 
inov?, 

Le nommé Mirowiz, Sous-Lieutepant 
du R&giment de Smelen- to, Ukreinien do 
pation, petit fils du premier Rebelle, qui 
ſoivit Mazeppa, homme CEhanche, & qui 
ne connoiſſoit le Prince Ian, que de 
nom, ſe met entète de rétablir ce Pria— 
ce infortune ſur un Trane qu'il n'avoit 
jamais occupe. Cela eſt tres - poſſible. 
Cet homme imprudent, encourage par 
la conduite des autres, qui par le moien 
de. la irabiſon avoient fait une fortune écla- 
tante, ſe figure peut- etre, que l'abſence 
de PImpératrice, lui ſera une circon- 
ſtance favorable pour réuſſir ſans peine 
dans ſon projet infenſe, Il demande 
pour cet effet, qu'on lui confie la gar- 
de dans la Fortereſſe de Schluſſelbourg; 
i] fait avancer pendant la nuit ſes ſoldat 
vers le lieu ou fe trouve le Prince; il 
terraſſe d'un coup de la croſſe de ſon 
fuſil, le Commandant, qui E toit ſorti de 
ſon quartier, pour s'in former de la cau- 
ſe du bruit; il va enfin atraquer A coups 
de feu, le peu de foldats, qui gardent 
le Prince Iwan; il eit repauſſe, & par u- 
ne direction particulière de la Providen- 
ce, il s'eleve un brotiillard fort Epais, qui 
empecke que perſonne ne ſoit rue, 1 
gs 
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Foreut & le deſeſpoir lui ſuggerent de 
de faire amener d'un Baſtion, une picce 
de Canon pour exècuter ſon deſlein; ce- 
Ja eſt encore poſſible; mais que fait-on 
dans une circonſtance auſſi critique? au 
lieu de profiter de Pobſcurite de la nuit 
& de Pepaiſſeur du broũillard, qui faci- 
litoient le moicn de ſe retirer, ou plũ- 
tot, de s' aſſutrer du traitre, pour Etouf- 
fer la rèvolte, on ne trouve d' autre ex- 
pedient, que le maſſacrer un innocent, 
qui non ſeulement n'avoit pas la moin- 
dre part à cette entrepriſe, mais qui n'&- 
toit pas meme connùu de fon pretendu 
libèrateur, & qui d'ailleurs, felon qu'il 
a ere dEpeint, n'Etoit nullement Capa- 
ble d'in{pirer de la crainte à qui que ce 
füt. C'eſt une action, qui ne peut erre 
ju{tifiee qu'en Ruſſie. De quelque ma- 
nière qu'on enviſage les motifs des deux 
Officiers Ruſſiens, qui ont ſonille leurs 
mains inhumaines d'un meurtre fi af- 
freux, pour empecher des ſuites funes- 
tes à leur patrie, peuvent-ils les julti- 
fier d'avoir poignarde un Prince inno- 
cent confie A leur garde, & que ſuivant 
les devoirs ſacres, attaches a leurs fonc- 
tions, ils auroient dũ protéger juſqu'a 
la derniere goute de leur ſang? Leuru- 
ique foin copſiſtoit à ſe défendre con- 
tre les aſſaillans, & à punir les rébelles; 
mais le parti qu'ils prirent, de * 
| cr 
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der je Prince Iwan dans ſon lit, leur pa- 
Tut, ſans doute, plus convenable à leur 
fortune, & tout à la fois moins dance. 
reux pour leurs individus, que celui! 
d'int᷑reſſer leur gloire A la défaite d'un 
Rebelle, * 5 | 
Apres un auſſi noble exploit Mrs, 
Wiaſſicf & Tichikin , (ainſi ſe nomment 
ces deux Officicrs.commis à la garde du 
Prince) jettent le corps du Prince aſſas- 
ſine devant la porte, & par un effet mi- 
raculeux Mirowiz qui ne connoiſſoit juſ- 
qu' alors le Prince Iwan que de nom, le 
reconneit dans ce moment pour ſon Em- 
pereur, non obſtant le brovillard Epais, 
Ce coup inattendu de frappe tellement, 
qu'il rEmoigne ſon repentir & ſon afflic- 
tion a toute ſa troupe, ſe rend priſon- 
nier, & de toute la garde qui Etoitcom- 
lice du meme crime, lui ſeul qui en eſt 
e chef, eſt arrètè & Ini ſeul en eſt puni. 
Les memes actions n'ont pas toujours 
les memes ſuites. Le Lieutenant-Cap!- 
taine, Ukrainiende nation, peut fils d'un 
Rebelle, aiant perdu de vue, ce qu'il 
devoit à la Loi de Dieu & au Serment 
de Fidèlitè qu'il avoit prete a ſon Sou- 
verain legitime, parvient à une fortune 
eclatante, Le Sous- Lieutenant, Ukrai- 
nien de nation, petit- fils d'un Rebelle, 
aianc perdu de vue, ce qu'il devoit à la 
Loi Ce Dieu & au Serment de Fiddlte 


qu'il 
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qu'il! avoit prete a ſa Souveraine, eſt 
condamre à la mort, Nes ſous diverſes 
conſtellations, deux Traitres Eprouvent 


je, Senareur & Chevalier de pluſieurs Or | 
eres Cc. & Vavutre a la tere tranchée & 
lon corps brule avec PEchaffaud, 


F I N. 


vn ſort tout diff rent. L'un eſt fait Con- 
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